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F A T .ï O U E. • • 

TJ* a vie champêtre eft celle qui' porte généralement 
le plus grand poids de la fatigue furtout tians la 
faifon de l’été, on ropréfente , pour caradérifer ce 
fujet, une jeune & robufte payfarïne qui a les bras & 
les jambes nues, & dont le vêtement eft retrouffé juft. 
qu’au deffus des genoux. Elle porte fur fa tête un 
fagot de ramées', & tient un vafe de bois rempli de 
lait. Elle eft dans une c^pagne, & a près d’elle un 
jeune veau. ^ . 


Ton». II. 




4pï’eft tm vice qui tient de niipocriüe; U fe fert de 
^ la douceur des paroles & des grâces extérieures 
^ur tromper plus facilement. On exprime ce fujet 
par la figure d’une vieille femme feche & décharnée, 
dont cependant le vêtement eft galant; elle eft occu- 
pée à s’attacher im mafque pour paroîtte jeune & gra- 
cieufe. Son emblème eft une Sirene qui fe regarde 
dans un miroir, parce que la mélodie dangereufe du 
chant de ce monftre & la tromperie du miroir don- 
nent l’idée de la faulTeté. 
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FAVEUR. ' 

I * ^ _ 

TP a faveur dérive de trois caufes, de la vertu, 'de 
la fortune , & du hazard. La vertu eft fiml)oli- 
fée par l’armure & les ailes; la fortune par la roue: 
au haut de laquelle eft pofée cette figure ; & le ha- 
zard par le bouclier, ftir lequel eft repréfentée l'a- 
venture d’Arion. Le fceptre qu’elle tient abailTé 
vers la terre, étoit le frgne dont les Rois de Perfe 
fe fervoient pour favorifer leurs fujets- L’écriture 
donne cé figne à Aftuérus lorfqu’Ëfther tomba éva- 
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nome à fes piés. 
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-F-E C O N D ï T E. 

la plus confolante des félicités que puillent 

avoir les femmes. On la repréfente all^orique- 

ment par la figure d’une Matrône afikble & riante, 

elle eft aflife fur un lit, tenant une corne d’abondaii*. 

ce d'où fortent différents fruits: elle a autour d’elle 
> 

phjfieurs enfants qui la careffent. La poule entourée 
aufikde petits pouflins qui eft au' bas de ce fu]et, en 
eft un attribut très-convenable. 

Horace epit. a. Ih'. i. met la fécondité au nombre,^ 
des chofes les plus defirables. 

Çuécritur argentum, puerisque beata creandis 
Uxor. ' 


Digîtir-éd by - 




1 


FRANÇOISE; ; 5 



FEtlCITE- , 

pubUque. 

TT a félicité eft l’état où le cœur fe trouve difpofé 
JLa pour goûter le plaifir & le trouver daus ce 
qu’il poflcde. 

La paix, & l’abondance qui font les caufes de la 
félicité générale & publique , fe trouvent ici caraâé- 
rifées par le caducée & la corné d’abondance, dont 
ils font les emblèmes. La figure all^orique de 'ce 
fujet eft une jeune femme aimable & gracieufe , on 
la couronne de fleurs. Les anciens pour célébrer 
d’heureux événements non feulement fecouronnoient 
de fleurs, mais encore en ornoient leurs maifons & 
leurs feftins; on^ lui donne l’infcription : 


Félicitas publica. 
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F E L ï C ï T E. 

éternelle. 

" A près la définition de la félicité en général, don- 
née dans le ftijet précédent, il fljffit pour ex- 
pliquer celle-ci qui eft la plus parfaite de toutes , de 
faire connoître les emblèmes qui lui conviennet. El- 
le eft vêtue d’une légère draperie blanche qui eft le 
■ dillin(ftif de fa pureté & de l’éclat de fa fcandeur. On 
lui donne une couronne de laurier & une palme, par- 
ce que ceux qui jouiflènt de la félicité éternelle font 
fortis viélorieux des combats qu’ils ont eu à foutenir 
fur la terre. La flamme qu’elle a dans fà main , & qu’el- 
lè éleve, eft le fyiiftxele de l’amour de Dieu. 
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g uant àla rapide félicité "de cemonde, elle fepeint ^ 
vêtue ^une draperie verte & or, qui fignifie 
le eft fondée îur' les 'richeffes indiquée par le ' 
baffiu rempli de pièces de monnoie qq’elle ^eot: elle 
a aulTi un bâton de commendement qu’elle tient elevé. 
La plante de côurges qm l'entoure gagnant le ballin 
& ^ fceptre, fait alluüon au peu de durée des biens 
terreftres. • ' * 

Cet emblème vient de l’Alciat ^ ■' : 

CrébbelaX'^'^i*^ tant' alte^za, ch'ella . 

D’unahiffmo^pinpajfo lacinia; _ • ' 

E mentre abbraccia in quefta parte, g tn quella 
■ I rami fuoi fupgrba oltre ogni jiima , 

Jlpin fen ride, e a Ui cofi favella: ^ . 

Br eve è la gloria tua, perche non prima , t 
Verra ilverno di neve, e ghiaccio cinto, 

Che fia ogni tuo vigor 'del tutto ejlinto. 
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3F K R M R;..T-E.r 

(gdonP. Val. les Egyptiens fymbolifoient la fer- 
meté par une femme rôbufte qui avoit les ;jam-* 
bes -.prifes daûs ,ua cube de pierre & tenoit dans" fes 
mains une tour. 'Sa robe' d’^^ür ^arfemée d'étoiles 
d’argent ét^t aUjifive 4 la foüdité du firmament. 
“•'On a fuivi là mémè Idée dans cette image. • 

' . ■ ;; ‘ • -i \ . .. - 
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L a chaleur du fang étant plus excelfive - dans le 
jeune âge que dans l’âge mur , on peint la féro- 
cité fous la hgure d’ane jeune femme robuile & d’af- 
peâ fauvage. Ses armes fignifient qu’elle eft le ca- 
raftere le plus ordinaire de l’état militaire. C’eft 
pourquoi le Taffe parlant de la férocité d’Ai^ant au 
19. diant de la Jerufalem délivrée, dit que ce guer- 
rier dans les derniers moments de là vie 


' Minaccia\>a moreniOf e non longuiOi 

-Superbi; formidabili , e feroci - ‘ 

Gli ultimi déni fur, PuUime voci. 

■ i ’ » r. . 

La maiTue qu’elle tient eft allufive à la fierté de 
l’ame. L’adion de lancer un tigre furieux dénote 
- qu’elle eft implacable. 
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, . F Ï-E R. TE. ■ 

C e défaut,' enfant^ de la fupe±e; ell défini p«r 
ces paroles de S. Thomas.' . '.i:. 

EJl inordinatus appetitus txvdlentûtt cui debetur 
honor ^ reverentia. - . -o- 

,11 tient de la puérilité & ne çonnoît d’autre mérite 
que celui qu’il eft perftiadé d’avoir au deffus des au- 
tres; ainfi.on perfonuifie la fierté par une jeune fille 
qui a un bandeau fur 'les yeux; elle eft pofée fur une 
i>oule, qui eft l’emblème de ton peu de folidité. Le 
paon qui convient à l'efprit de fuperbe, eft ton at- 
tribut. Quant aux riches vêtements dont elle, couvre ^ 
fes mauvais habits , iis dénotent qu’elle n’ea impofe 
jamais que par le faite extérieur. 
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' FIEVRE. . ’ 

> 

la peint le vifage enflammé, les yeux exté- 
nués, & la bouche ouverte, dont U fort une 

f » 

vapeur épaifle ; elle a une ceinture de flammes. La 
lune prefque dans fon plein, qui efl au delTus de fa 
tête, fignifie que les jours critiques de la fievre ont 
rapport au mouvement de cette planete. Elle tou- 
che fon cœur, dont le battement donne la connoif- 
fance de la qualité de cette maladie. Son attribut 
eft un lion mélancolique. , 

Galien ladéflnit ainfi: 

h 

Feins ejl mutatio imati calons în igneam naturam. 
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FIDELITE. 

'DT a clef, le cachet & le chien font les fymboles de 
lâ fidélité, on lui donne une robe blanche, par- 
ce que la candeur efi fon appanage. 

Les Romains l’adoroient comme une Divinité. 
Numa fut le premier qui lui érigea uu temple & des 
autels. Les offrandes qu'on lui felbit étoient de 
fieurs, de vin & d’encens: il étoit défendu de lui 
facrifier des viftimes. 
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F ï N. - , t , 

C e nom fignifie plufieurs chofes; mais principale- 
ment la fin de touté chofc. C'eft dans ce fens 
que Pétrarque a dit: 



• » 

Le même auteur l’adaptant à la mort, qin eil la 
fin de tout ce qui vit, dît : 

Signor délia mia Jine\ e délia vita. 

On perfonnifie ce fujet par un vieillard , qui a' la 
barbe blanche & la tète chauve ; il eft couronné de 
lierre, plante qui détruit les édifices où elle s’atta- 
che. Son vêtement elt de couleur feuille - morte : il 
regarde trillement la terre, tient un livre fermé où 
eft l’omega grec. Derrière lui eû un Soleil couchant. 
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finesse 

qui tend à tromper. 

C e vice 9 SI du rspport âvcc IJhypocrilie ^ fe 

peint de carnation vive & enflammée , félon la 
définition d’Ariflote ïiv. 4. de phyf. chap. to. Ce Phi- 
lofopbe dit, que le bouillonnement du fang engendre 
ftns ceffe de nouveaux monûres dans le cœur. La 
fineffe a les yeux baifles & la main fnr la poitrine 
par une affeôatioB de fimplicité; mais elle tient ca- 
ché derrière fa draperie un [renard, qui eû l’attribut 
de fa fourberie. 
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F L E A Ul ' 

prenant ce mot dans le fens moral, il fignifiç 
toutes fortes de grandes calamités. On perfonni- 
fie ce fiijet par xm homme d’afpedbfévere;fon attitude 
menaçante, &fà robe couleur de lang font les funboles;de 
la C9lere & de la vengeance divine, ainfi que le foudre & 
le fouet garni de pointes de fer qu’il tient dans çha- 
I cune de fes mains. Le ciel qui environne cette fi- 
gure efi obfcurci de nuages épais , & le terrein fur 
lequel elle efi pofée efi couvert de fauterelles, par 
'■ allulion aux fléaux dont Dieu affligea l’Egypte. 
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' “FLÏiUVJSS 

en général. 

Jnj^ous les fleuves , & toutes les rivières du monde 
peuvent fe cara^érifer par des attributs qui 
leur conviendront lorfqu’ils auront rapport à l’origine 
de leurs noms, aux qualités des pays qu’ils anofent, 
aux fortes de poiffons particuliers qù’ils produifent , 
& aux divers animaux qui habitent leurs rivages. 

On- n’en donne ici que deux exemples, chacun 
étant à portée de recourrir aux hiftoirès pourtfonner 
des attributs 'aux fleuves qu’üs auront à repréfenter. 
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FLEUVE , , 

• le Tibre, 

fe repréfente fous la figure d’un vieillard appuv;é 
fur une urne. Il a une couronne de laurier, e,> 
mémoire des vidboircs des Romains. Son lym- 
bolo eft une louve qui allaite deux enfans. La 
corne d’abondance remplie de fruits indique ’ la ferti- 
lité du pays qu’il arrofe.' Son -attitude tranquille ca- 
raftérife le cours paifible de fes ondes, elles font 
jaunâtres , c'eft ce qui a fait dire à Horace: - 

I ... 

• t . ■ . î.. , . 

. - Jlavus quam Tiberis lavît. : . 

lib. a. od. 3, ' 

T om. IL B ! . 

e t 
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F L E ü V E 

le NU. 

peint celui-ci comme le précédent fous la fi- 
gure d’un vieillard. Il a une couromie de di- 
verfes fleurs fur la tête , & eft appuyé fur une ur- 
ne d’où fort quantité d’eaa II tient une corne d’a- 
bondance remplie de fruits , elle fignifie la même 
chofe qu'au fujet précédent Les felze enfants, qui 
font fur lui & autour de lui , ont rapport aux felze 
coudées de fa plus haute inondation. 

On fait que l'Egypte où il ne pleut jamais n'a 
que les débordements de ce fleuve pour Ih fertlUfer. 





3FLEUVE DES ENFERS ' 

rAchéron. 

félon la fable le premier fleuve qui fe ren- 
contre dans les Enfers, il efl de couleur tan- 
née, & dans un lieu obfcur, s'appuyant triftement 
fur une urne d’où fort une eau dormante & bour- 
beufe, près de laquelle font deux ombres fuppliaiites. 

' Hinc via , Tartarei qua fert Ackerontis ad undas , 
Turbidus Idc cxno, vajlaque 'voroÿüe gurget 

Virg. Æneid. 
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fleuve ms 3ENFERS 


U Cocyte. 

'Dfl répand de fon urne quantité d’eaux noires , & eft 
caraâérifé par le dehors des murailles de fer ou 
d’airain qui renferment le tartare autour duquel ce 
fleuve tourne fept fois. 

Cocvtusâut circumfluit atro. 

Virg. Æneid. lib. 6. 

Vifendus ater flumlnt Icmguido 
Cocytus errons. 

Hor. Ub. 8. od. ir. 
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fleuve des enfers 

le Styx. 

Tieillard de couleur tannée, affis fur .une' urne, 
d’où fort une eau rougeâtre qui coule parmi des 
Joncs, & des rofcaux fecSi parce qu’il eft plutôt Un 
marais qu’un fleuve: Il tient un fceptre de fer, fym- 
•bole de la puifTance qu]ila fur les ferments des Dieux, 

... . . Stygiamque paludem , 

DU cujutjurare liment, ^ /aller e numett, 

Virg, Æn. Üb. , , 
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FLEUVE -DES EOTERS 

le Phlégéton. 

le .fleuve' de feu qui entoure le tartare, on 
le repréfente affreux, de couleur enflammée, & 
tenant fur fon épaule une urne, d’où fort en abon- 
dance de la matière rouge femblable au bitume qui 
fort d’un volcan enflammé. 

• 

Refpicit Æneaf fuhito , £? fuh rupe Jinijlra 
Mxninlata videt triplici circumdata muro, 
rapidus flammis amhit torrentibus amnis 
Tartareus Phlegetoriy torquetque fonantia faxa, 

Virg. Ub, ff. Æneid, 


DigitiïécTby Qobgle 





' FLEUVE DES ENFERS 

le Léthé, ou fleuve d‘ oubli. 

^’eft celui qui arrofe les champs élyfëes, on le 
. nomme fleuve d’oubli , parce que.ceux qui boi- 
vent de fes eaux perdent le fouvenir du paffé. Ou le 
repréfente affis tranquillement fur fon urne dont il, 
fort de l'eau fort claire, où des ombres boivent. 

Letheeumque , domos placides qui pranatat , amnem, 

Poftea. 

, , . . wiinue, quibut altéra fato 

Corpora debentur , LetJuei ad fluminis andam 
> Secwros latices , ü longa oblivia potant. 

Virg, Æueid. lib. 6 . 

B 4 




chrétienne. 

la première des vertus théologales; on la 
peint fur une bafe de colonne, pour marquer 
qu'elle eft fondée fur la folidité. Sa candeur & fa 
pureté font fimbolifées par ton air modelle, & fes 

draperies blanches; elle embralTe une croix, & éleve 

/ 

un calice. 





I 



..FOI 

, conjugale. 

perfomjifie all^oriquement ce fujet par deux 
figures. Un jeune homme vêtu noblement, & 
tenant d’une main un anneau d’or, reçoit avec grâce 
une jeune fille , qui tient une corbeille dans laquelle 
font deux tourterelles. Ce font les lymboles de la 
I confiance & de Tamour mutuel, d’où naît la félici* 
té de l’état du mariage. 


F R A N C O I S E. 
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FOLIE. 


la perte de l’ufage de la raifon. Cet accident 
peut avoir différentes caufes. On peint la folie 
vêtue d’un goût bizarre, ayant fur les épaules un 
petit manteau de peau d’ours, parce qu'il y a des 
folies qui portent à la colere; comme il y en a aufli 
qui portent à la gaieté, on la met en adion de dan- 
fer. La girouette qui eft fur fà tête marque l’inftabili- 
té de fes fantaifiesi elle oppofe la foible lumière 
d’une bougie aux rayons éclatants du foleil. Son at- 
tribut le plus ordinaire eft la marotte. 


L. 
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FORCÉ 


corporelle. 

la peint de ftature robufte , les traits grolliers, 
les cheveux noirs & crépus, les yeux vifs & 
petits; fon vêtement eH; court & elle foutient l’an- 
gle d'un édifice. 






f'>um{fe à la jujliie. 

JT e lion hiéroglyphe de la force cft repréfenté 
dans ce fujet terraffé par Thémis Déefle de la 
jufUce. qui élevefes balances, & lui tient la pointe 
d'une épée fur la gorge. 
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foumifeà téhquence.* ' 

Ij* e caducée & la couleur violette, dont eft la dra* 
perie de cette figure, font les lymboles de l’é- 
loquence & de la gravité. Elle arrête un lion fu- 
rieux, en le touchant légèrement avec le caducée: 
cela fignifie que la force aidée même de la fureur 
eft foumife à l’éloqu^oce. 


« 
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FORTUNE. 

C ette figure Va d’autre attribut qu’un bandeau fur 
les yeux , pour indiquer que la fortune eft aveu- 
gle dans fes dons. Un feul toupet de cheveux qui 
flottent au gré des vents, compofe toute fa coëffure, 
& dénote la facilité dont elle s’échappe de ceux qui 
croyent la pofiéder. Elle tient une corne d’abondance 
d’où fe répandent au hazard des feeptres , des cou- 
ronnes, des bijoux, & des pièces de monnoie. El- 
le eft pofée légèrement fur une boule, & en adion 
de tourner avec rapidité. • 

Horace dit en parlant de la fortune; 

O diva, gratum qua regis Jntium, 

Prafens vel imo tollere de gradu " 

Mortale cotpus, vel fuperbos 
Vtrtere funerihus triumphes. 

Vide caetera üb. i. od. «9. 
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FOUGUE 

/ 

ou impétuqjité, 

TJ*'- a jeuaeffe .étant, pour l’ordinaire dominée par la 
chaleur* irapétueufe du fang, on repréfente ce 
fujet par un adolefcent prefque nu : en aétion de 
coutrir avec précipitation , & tenant une épée, pour 
marquer qu’il fuit inconüdérémeut les premiers mou- 
vements de fa colere. Il a pour attribut un fanglier 

/ 

irrité, cet animal combat toujours ûns avoir égard 
au péril , même évident. - ' 


I " , 
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'FRAGILITE. 


TT 'âge avancé étant le plus foible , on perfonnifie 
la fragilité par une femme âgée. Elle eft vê- 
tue d’un voil tranfparent, & dans une attitude chan- 
celante, s’appuyant fur une rofeau. Le vafe de 
verre fufpendu par un fil qu’elle tient , eft Ton 
jufte attribut. On la couronne de ciguë, parceque 
Virgile éclogue 5. dit: 

Hac te nos fragili donahimus ante cicuta. 


FLE- 


I. 
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F R A ü D E. ‘ 

E lle fe peint à deux faces, l’une affable, & l’aU' 
tre rechignée , pn peint aufli fur fa poitrine un 
I cœur double. Elle tient un mafque , & une ligne à 
: l’ameçon de laquelle eft pris un poiffon. Ses jambes 
‘ fe terminent en griffes cle vautpur pifeau de proie , 
& elle a. une queue de fcorpion, pour marquer la 
; fomentation continuelle de fon venin. Prodie d’elle 
; ' rampe im ferpent à face humaine, 
i Voici un autre portrait de la fraude; il eft de 
l’Ariofte. 

Avea piacevol vi(o, abito onejlo. 

Un umil volger cTocckj, un andar grave f 
Era brutta , e déformé in tutto il rejlo ; 

Ma naj^coniea qtiejle fatte:^‘^e prave 
Con tango abito , e largo', efotto quello 
AttoJJicato avea fompre il Coltello^ 

f ; To»r. IL , C 
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^>ette paiTion craelle fe repréfente allégoriquement 

ayant un bandeau fur les yeux ,> & dans l’adion 

de lancer un faiffeau de différentes fortes d’armes, 

pour marquer qu’elle triomphe dans les horreurs de 

la guerre, des maflacres & des combats. 

Petrone la dépeint ainfi dans les vers foivants: 

Çuas inttr fur or, abruptis ceu liber habenis, 

' Sanzmneum lme tollit caput; oraque, mille 
Vumerihus cofojja, cruenta cajfide velat. 

Harit détritus lava mavortius umho, 

Innumerabilibus telis gravis; atque flagranti 
Stipite dextra mlnax terris incendia portât. 



\ . 
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reprimee, 

^jn^lle eft prefque nue , couverte de bleffures , & 
enchaînée fur un amas d’armes aux portes fer- 
mées du temple de Janus, pour faire connoître que 
la paix feule peut mettre un ftein à là yage. Elle 
fait des efforts violents pour fe dégager. 

C’étoit la coûtume des Romains de tenir fermées 
les portes du temple de Janus pendant la paix, & 
de les laiflêr ouvertes tant que duroit la guerre. 
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FUREUR 


OU entheujiafme poétique. 

*f|latoa nomme fureur divine J’enthoufiafme qui 
Êilfit l’efprit des Poëteg. On perfonnifie ce fujet 
par îme jeime femme couronnée de laurier , ayant 
des ailes à’ia tète, & une flamme qui lui fort du cer- 
veau. Ses yeux vifs , & fes joues vermeilles font les 
marques du fèu qm l’anime, 

La plante de lierre qui s’ëleve & monte jufiju’à 
fon écrit, eft dédiée à la poëfie lyrique; c’ell pour- 
quqi Horacè dit ode t. livre i. 

Ale doélarum hederee pramid frontium 
Dis mifcçnt fuperis. ^ 

C 3 
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F U R I E S. 


^elon la fable elles font trois, Aleélon, Mégere, 
i & Tifiphone. On les repréfente vêtues de robes 
noires tachées de fang. Elles font coëffées de vipè- 
res , & ont des ferpents pour ceintures. Leur em- 
ploi eft de tourmenter les crimipels dans le tartare* 
C’efl pourquoi elles font aimées de fouets & d’ecour- 
, gées ; mnfi que le dit Virgile au liv. e. de l*En. 

Continua font et ultri x accinlia Jt.'gcllo 
Tifiphone quotit infultans, torvosque finijlra 
inttntans angues , voeat agmina java fororum. 
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GABELLE. 

le droit qui fe leve fur toute forte de mar- 
cbandlfes , & de denrées qui entrent ou fortent 
d’un état ou d’une ville. Selon Hérodote ce droit 
prit fon origine fous le règne de Sefoftris Roi d’E-^ 
gypte. On le repréfente par une Matrône robufte 
& fiere, vêtue d’un habit fimple. Elle a un Dia- 
dème Air le front , & une couronne de chêne fur la 
tête , pour marqtier que fon pouvoir émane de l’au- 
torité royale. Les attributs qui lui conviennent fcnt un 
mouton, une force de tondeur, un rameau d’olivier 
& des railins. ‘ 

C4 










GARDE. 

^’eft le foin de veiller à la fureté générale du pu- 
blic, & particuliérement à celle du Prince. Ain- 
fi on perfonnifie ce fujet par une figure armée , te- 
nant une épée, & une lanterne allumée ; elle marche 
fur la pointe du pié comme fêlant une ronde. 

Chez les Grecs un dragon furveillant étoit fon em- 
blème ; chez les Romins c’étoit une oye , parce que 
ce fut le cri des oyes qui empêcha les Gaulois de 
prendre le Çapitole, 
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G E N E R O s ï T E. 

^ette vertu, héroïque fe peint fous la figure d’une 
belle femme, vêtue noblement. Sa goi^e dé 
couverte, &la couronne d’or qu’elle a fur fa tête, dé- 
fignent la fincérité de foa cœur, & la noblefife de 
fes'fentiments. Elle préfente gracieufement de la main 
droite des bijoux & de l’or, & appuyé légèrement la 
gauche fur la tête d’un lion couché paifiblement à 
fes piés. ' , 
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G'E N ï E 

favorable. 

U* e bon Génie fe repréfente fous la figure d'un 
JL-il enfant ailé , ayant une petite flamme fur la tê- 
te. Il eft alTis fur un autel à l'ombre d’un plane, cet 
arbre lui étoit conlàcré par les anciens. La corne 
d'abondance , qu’il tient , fignifie qu’il comble les 
hommes de fes faveurs, & la patere eft le fymbole 
des fcntiments dus à la religion. 

Les anciens admcttoient de boas Génies & de 
mauvais,' ils en plaçoient l’ordre entre les Dieux 
& les hommes , ils croyoient que chaque être avoit 
le fien: cette chimere n'a plug lieu que dans les fi- 
élious poétiques. 
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contraire. 

mauvais génie fe repréfente par un vieillard 

noir de carnation, de cheveux, de barbe & 

de vêtement II a deux grandes ailes de chauve- 

fouris, & tient un hibou; cet oifeau noâurne & de 

mauvais préfage eft l’attribut qui lui convient félon 

cette autorité de Vu^ile; 

Solaque eulminibus ferait carminé huho 
Sspe queri, 3 lougas in fieium ducere voces. 

Æneid. lib. 4. 
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GEOGRAPHIE. 

^’eft la defcription du Globe terreflre en généra- ' 
le, ou feulement par partie. On en repréfente 
l’allégorie fous la figure d’une belle femme vêtue à 
l’Egyptiemie, pour faire connoîtreque cette fcience 
a été trouvée par le fecours de la Géométrie, dont 
l’origine vient des Egyptiens, qui s’en fervoient pour 
retrouver les limites de leurs terres après les In- 
ondations du Nil. Elle mefore avec un compas fur 
un Globe, & tiept un quart de cercle , inlirument 
mathématique néceffaire à fes opérations. 
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GEOMETRIE. 


C ell poprement la fcience de mefurer la terre. 
Mais on en fait aufli le nom de la plus noble 
I partie des Mathématiques, qui confille dans la con- 
fidération & la mefure de la quantité continue, ou 
1 des grandeurs fenfibiles. Elle fe divife en théorique & 
pratique. 

On la repréfente d’aPpeft impofant, parce qu’elle 
conduit à plufieurs fciences. Sa draperie vidette. 
Couleur fymbolique de la gravité, elt parfomée de 
triangles & autres figures Géométriques. Elle tient 
un a-plomb & un compas qui l’ont les attributs con- 
venables à la juliefife des proportions. 
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GLOIRE 

célefte, 

"W* e triangle myftérieux qui fymbolife Tunion de 
la Sainte Trinité exprime ce fujet. Il eft écla- 
tant de lumière, & environne de chérubins qui l’a- 
dorent. 
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GLOIRE. 


repréfente cette Divinité allégorique fous la 
figure d'une jeune femme de toute beauté, 
vêtue d’une riche étoffe, & couronnée d’étoile. El- 
le eft portée fur un nuage , tient une palme & pré- 
fente les couronnes de laurier dont elle récompenfe 
fes plus chers favoris. Sa gorge & fcs bras nus fignifient 
qu’elle eft la récompenfe des travaux & de l’hon- 
neur. Ses ailes marquent fon élévation. 


/ 
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GLOIRE 

des Princes. 

I 

^es attributs ordinaires font lapiramideallufive aux 
^ monuments qui tranfmettent à la poftérité la 
mémoire des grands hommes, & les couronnes de 
laurier dont elle récompenfe la valeur. On lui don- 
ne une attitude noble , des habits riches , & fur le 
front un diadème d’or enrichi de pierreries pour défi- 
gner que la magnanimité des fentiments eû l’appa- 
nage de la haute nailTance. 
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GLOUTONNERIE 

OU gourmandife. 

peint ce vice crapuleux fous la figure d'uce 
femme défiigréable , occupée à manger avide- 
ment Elle eft coëffée mal proprement & vêtue d'u- 
ne draperie couleur de la rouille du fer: proche d’el- 
le eft une autruche & une bouteille remplie de fang- 
fuesi-ces attributs lui conviennent, parce que la 
rouille détruit le fer, l’autruche le digéré , & les 
làngfues fe ' remplilTent jufqu’à mourir’; ainfi que 
le dit Horace au dernier vers de fon art Poétique: 

Non mijfura cutem nijî pUna cruoris kirudo. 


Tom. IL 
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GOUVERNEMENT 

Tl fe perfonnilie fous la figure d’uae Matrône vêtue 
modeftement, ayant un cafque & une égide comme 
Minerve, pour marquer que la maturité de l’âge, 
la fagefife & la modefiie font les qualités requifes 
pour l'art de gouverner. Son attribut ordinaire ell 
un gouvernail. Le javelot & la branche d’olivier 
qu’elle tient, défignent qu’elle peut faire à fon gré 
la guene, ou la paix. 
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GRACE 

Divine. 

la félicité dont jouiflènt les bienheureux dans 
le Ciel. L’allégorie lymbolique de ce fujet ell 
une belle vierge nue, portée fur un nuage dans 
une attitude gracieufe; fon vifage ell riant, & fes 
yeux pleins de douceur font élevés vers le Saint* 
EQ?rit, qui ell repréfenté en forme de colombe au 
deflus de fa tête. Elle tient un rameau d’olivier, & 
une coupe, qui font les fymboles de la paix éter- 
nelle, dont elle fût goûter les douceurs: onlû don- 
ne l’infcription: 

Bibitt , ^inehriamini. 

D » 
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GRACES. 


C es trois Divinités fabuleufes, filles de Jupiter , 
& de Vénus, fe repréfentent nues. Lewaétioiî 
de commencer une danfe , eu fe tenant par la main , 
eft relative à la fixieme Ode du quatrième livre 
d’Horace , où il dit : 

Gratin cutn ^ymphis^ getitinisque fororibusy audit 
Dufiri nuda choros. 

Selon la fable elles font trois fœùrs, & les ftii- 
vantes de Vénus. Hefiode nomme la première Eu- 
phrqfme, qui fignifie allégreflé & contentement; la 
fécondé Aglaya, qui veut dire beauté impofante; 
& la troifieme Thalie, qui fignifie plaifir. 

Homere en avoit ajouté une quatrième qu’il nom- 
moit Fcipthea, & qui eft celle que lunon promit au 
Sommeil de lui donner pour époufe, s’il trouvoit 
le moyen d’endormir Jupiter. 
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■ GRAMMAIRÉ. 


U Grammaire eft l’art de difpofor avec ordre les 
paroles qui fervent aux difcours & aux écrits, 
ainfi qu’on le peut coimoître par la définition latine 
qui eft gravée fur la table que l’on donne pour 
attribut à cette figure allégorique. La lime qu’elle 
tient, & la plante qu’elle arrofe font aufli des attri- 
buts qui lui conviennent, parce que c’eft la* gram- 
maire qui difpofe la jeunefle aux autres fciences, 
auxquelles elle fert d’introdu(âion. 
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GRATITUDE 


ou reeonnoijjance. 

la peint modefte, & ayant la face tournée 
vers le Ciel, qui eft le but principal de cet- 
te vertu. La cicogne eft fon fymbole, parce 'que , 
félon Ariftote, ) elle rend à-fes peres dans leur 
vieillefle les mêmes fervices qu’elle en a reçu dans 
là jeuneffc. L’éléphant lui eft aulïï donné pour attri- 
but, étant naturellement très-reconnoiftant , & ca- 
pable d’expofer avec itrépidité là vie en combat- 
tant pour fon maître. 

Voyez le s. liv. de Hierog, de Picr. Valer. 

D 4 
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U tunique violette & le manteau pourpre dont 
on habille cette figure , font les couleurs lym- 
boliques de la gravité & de la dignité. L’attribut dé la 
confiance qu’elle exige eft la chaîne d’or, dont on 
la décore: & à laquelle eft attaché un papier fcellé. 
La colonne qui porte une (iatùe vêtue à l’héroïque, 
fignifie la mémoire qu’elle, doit cotferver des glo. 
rieufes avions , & la pierre qu’elle tient fufpendue 
perpendiculairement dénote la pondération qui eft 
toujours fa réglé principale. 
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GUERRE. 


^tet horrible fléau fe perfonnifie allégoriquement 
par la figure d’une femme armée, dont le re- 
gard eft terrible, & les cheveux teints de fang. El- 
le tient un foudre , une épée nue , & marche d’un 
air furieux, renverfant fous fes piés des vafes d’or 
& d'argent; ainfi qu’une ftatue brifée du Dieu Plu- 
tus, laquelle cft caraftérifée par le bandeau qu’elle 
a fur les yeux, & par fa corne d’abondance, d’où 
fortent des pièces de monnoie. 

On voit dans le fond de ce tableu les murailles 
d’une ville ruinée. 

DS 
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de Vhonneur. 

TT a vertu caraâérifée par fa robe blanche, & le 
foleil rayonnant qu’elle a fur la poitrine fert 
à repréfenter ce fujet. Elle eft aflife au pié d'un 
palmier, aux branches duquel font attachées diver- 
fes fortes de couronnes militaires qu’elle montre 
d’une main , tenant de l’autre un bouclier , 
fur lequel eft tracé le plan des deux temples bâtis 
par Marcellus, l’un defquels dédié à l’honneur n'a- 
voit fon entrée que par celui qui étoit dédié à la 
vértu. 
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H A ï N K 

i^ette efpece de paillon déteftable qui porte les 
^ hommes â fouhaitcr du mal au prochain , fe re- 
préfcnte fous la figure d’une Mime taciturne, vê- 
tue d’une robe noire, & d’un corfelet garni 
de pointes de fer. Son r^ard eft farouche, elle eft 
coëffée d’un cafque entouré d’un afpic, & tient un 
baflin fur lequel ell un cœur qu’elle arrofe de fiel. 

On lui donne pour attribut un bouclier Air lequel 
font repréfentées une plante de rofeau & une de 
fougere proche l’une de l’autre. L’antipathie de ces 
deux plantes eA expliquée au 5$. liv. de F. Valer. ' 
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HARDIESSE. 

e fujet fe caraâérife par la figure d'un Athlète 
nu, combattant hardiment contre un lion, au- 
quel il ouvre la gueule & arrache la langue. Son attri- 
but eft un bouclier .fur lequel on lit ces mots: 

Ptr tela, per hojlts. 
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HERESIE. 

la mers des faufTes doétrines qui fout con- 
traires à la véritable Eglifs. On la repréfente 
vieille, par allufion à £a perverfité invétérée. Ses 
cheveux hérilTés marquent fon obllination. Les flam- 
mes qui lui fortent de la bouche font mêlées d'une 
épailTe fumée & dénotent le danger de fes perfua- 
ûons. On la peint nue & décharnée , pour indiquer 
qu’elle eft privée de la grâce vivifiante & de tou- 
tes vertus. 

Le livre rempli de viperes, & ceux qu’elle tient 
dans fa main, défignent la méchanceté des erreurs 
qu’elle répand. 
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HEURES DU JOUR 


première. 

peint une jeune fille ; elle a fur le front un 
toupet de cheveux blonds qui s’agite au gré des 
vents ; fon vêtement fuccind eft couleur de rofe, 
il eft allufive aux couleurs dont le Ciel fe peint à 
la naiflance du jour. On donne à cette figure des ai- 
les de papillon. Comme les heures étoient felôn les 
anciens gouvernées par les planètes, cellé-cî tient 
‘ le figue du foleil , & un bouquet de rofes épanouies, 
Ovide parle de cette heure lorfqu’il dit: 

Nox ubi tranjierit, cxlumque rubéfier e primo 
Cxperit. 


D1glti^trc^ Google 



F R A N C O 1 s ü; 63 



. HEURES DU JOUR 

fcconde. 

J eune fille ailée comme la précédente, fes cheveux 
font d’un blond plus foncé, fon vêtement efl 
couleur d’or entouré de quelques légers nuages al- 
lufifs aux vapeurs que le foleil attire à lui dans 
cette heure. Elle tient le figue de Vénus, & plu" 
fleurs toumefols. 

Lucadn fait fans doute allufion à cette heure lorf- 
qu’il dit: 

. . . ; . • fed no3e fugata 

Licfum twbe diem juhar txtulit. 
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.HEURE DU JOUR 

troijieme. 

J^es cheveux de celle-ci font bruns, fa draperie 
eft de couleur changeante blanche & rouge, 
mais le blanc y domine , parce que la lumière du 
foleil s’accroît pour nous à mefure qu’il s’élève fur 
notre horizon. Elle tient le figne de Mercure , & 
un cadran folaire qui marque la troifime heure. 

Ovide au 6. livre des Metam. parle de cette heu- 
re en ces termes •• 

ut foUt aïr 

Purpureus feri, cum prîmum aurora movetur , 

Et brève pojl tempus candefeere folis ah ortu. 


HEU- 
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quatrième. 

^>ette heure eû la plus propre pour cueillir les fim- 
ples , le foleil les ayant fuffifamment féchés de 
l’humidité de la nuit Elle tient une fleur d’hya- 
cinthe, elle eft ligne de la lune. Son vête- 
ment eft blanc làns nuances , parce que le foleil 
ayant diflipé les vapeurs, le jour efl plus clair, c’eft 
ce qui fait dire à Ovide au 4. Jiv. des Métani. 

. . . cum puro nîtidijfmus orbe 

Oppojlta fptculi refertur imagine phxhui. 
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cinquième. 

JP a. draperie de cette figure eft de couleur blan- 
che mêlée de citron , pour marquer que le foleil 
fe dore à mefure qu’il approche du milieu de fa cow- 
fe ; elle tient le figne de Saturne, 

Les vers fuivants lui conviennent étant celle qui 
précédé le midi. 

y4urea cum prîmum nohh efiiJferit hora , 
medium feli dejeribit in athere callem. 
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HEURES BU JOUR 


Jîxifme. 

C elle-ci fe repréfente prefque en face & à plomb, 
fa draperie eft rouge, & enflammée, le’foleii 
étant dans fa plus grande ardeur à l’heure de midi. 
C’eft pourquoi Lucaiii dit : 

(^uaqui dits médius flagrantîlus eejfuat horis. 

Elle tient le figne de Jupiter , & une plante de 
lotos. 

Les naturalises ont remarqué que cette plante, 
qui naît dans l’Euphrate, fuit le cours du foleü, 
s’élevant hors de l’tau à niefure qu’il s’eie- 
ve, & s’y replongeant à mofurc qu’il s’abai/lè. Se- 
lon Pline elle ell laite comme une plante de feve, 
fes fleurs font blanches, & fun fruit eii llmblabieau 
pavot. 

'' E 2 
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HEURES DU JOUR 

feptieme. 

1 / foleil ayant paflë l’heure du midi perd de Ton 
ardeur, & commence à décliner ; ainfi cette 
heure eû vêtue de couleur d’orange, mais tirant en- 
core fur le rouge. Elle tient le figne de Mars, & 
une plante de lupin. 

Selon Pline cette plante eft fi amie du foleU qu’el- 
le fuit toujours fon cours , & dans les tems nébuleux 
fon afpeâ indique l’heure aux habitans de la campa- 
gne 

Primum omnium cum foie quotidie clrcumagilur ^ 
horasque agricolis etiam mhito demonfirat. 
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HEURES DU JOUR 

huitième. 


jpour fuivre l’ordre de la diminution de la lumière, 
comme on a ftiivi l’ordre de fon augmentation : 
cette heure eft vêtue d’une étoffe changeante orange 
& blanc. Ellejtient le ligne du foleil, & im cadran 
folaire qui marque la huitième heure. 
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HEURES DU JOUR 

neui’ieme. 

jp)ar allufion au cours du foleil, les attitudes qu’on 
a données aux heures depuis fon lever jufques 
à fon midi font toutes en s’élevant ; par la même rai- 
fon dep»4s le midi jufqu’au foir les attitudes vont en 
s’inclinint vers l’horizon. Celle-ci eft vêtue de cou- 
leur citron, tient le figne de Vénus & un rameau 
d’olivier ; cet arbre retourne fes feuilles pendant le 
follüce, félon la remarque de Pline, & autres auteurs. 
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HEURES DU JOUR 


dixième. 


a couleur du vêtement de cette figure efi jaune 
JL<1 fjjf ig trun ; elle tient le figne de Mer- 
cure, & une branche de peuplier. Cet arbre a la 
même faculté que rolivier, dont on a parlé aq fujet 


précédent. 
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HEURES DU JOUR 


Çette heure '^tant plus proche du déclin du jour, 
que les précédentes, précipite fon Vol d’avan- 
tage, Sa draperie ell jaune obfcure; elle tient lefi- 
gne do la Lune, & une clepiydre, horloge d’eau 
qui indique l’heure fans le fecours du foleil. 

Ces fortes d’horlc^es fervoient anciennement à li- 
miter le tems aux déclamations des Orateurs; aînfi 
que le dit Cicéron au 3. Hv. de l’Orat. 

jlt ifuitc non dcçlojttator aliquïs ad clepfydrant latrare 
docuerat. 


Wl ! .. [ Il . ■ . I . . , 1 III . 

• - Oigitizàl 6ÿ Google 



i 


FRANÇOISE. 73 



HEURES DU JOUR ■ 

douiitme. 

^^ette derniere en attitude de fe plonger derrière 
l’horizon, indique le coucher du foleil. Sa dra- 
perie eft violette tirant fur le noir. Elle tient le li- 
gne de Saturne, & une branche de faule. 

Jamque diem ad metas defeJJU phxhus olympo 
Impellebat equis , fufcabcuçS ntfperus umbra 
Paulatim infufa properantem ad litora currunu 
SiL Ital. lib. 2. 
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HEURES Ï>E LA NUIT 

première. 

repréfente les heures de la nuit comme cel- 
les du jour avec des ailes , & en aâion de vo- 
ler. Elles ne different que par leurs attributs, & 
par la couleur de leurs draperies- 
Le vêtement de cette première eÛ de la couleur 
de l’horizon pendant le crépufcule du foir. Elle tient 
I le figne de'Jupiter, & une chauve fouris. 

Jamque dies exanui erat, tempusque fiibibat, 

Ouod tu nec tenebras , nec pojjes dicere hteem ; 

Sed cum luce tamen dubia coiifinia naiîis. 

Ouid. Metamor. lib. 4. 

« • 
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HEURES DE LA NUÏT 

fécondé. 

^^ette fécondé eft vêtue de couleur grife, tirant fur 
le noir, parce que le foleil s’éloignant de plus en 
plus de notre hémifphere , les objets s’obfcurciflent. 
Elle tient le ligne de Mars, & une chouette. 

Ce qüe dit Virgile au 2. liv. de l’Enéide convient 
à cette heure. 

Vertitur itaerea txlum, £? ruit oceano nox 
Involveni umbra magna terramquef polumq^ue. 


Digitized by Google 



76 I C O N O L O G i E 



HEURES DE. LA NUIT j 

< 

troifieme. I 

O a donne à celle-ci pour attribut un hibou: cet 
oifeau efl: différent de la chouette, ayant une | 
efpece de barbe au deflbus de fon bec; c’eft fans doute 
pour cela que les Italiens le nomment Rarbagianni. 
Elle tient le figne du foleil: fa draperie efl noir- clair. 

Voyez la Métamorphofe d’Afcalaphe fils d’Orphne - 
en fcartegwmïi dans Ovide au 5. liv- 

.... folusque ex omnibus iUud 
Afcalaphus vidit, quem quondam dicitttr Orphne , 

Inter avetnales kiud ignotiffma nympkasy 
Kx acherontefuo furvis peperiffe fub antris. 

Vidit £? indicio reditum erudelis ademit. 

Ingemuit regina erebi, tejlemqueprofanum 

Fecit avem: (parjumqut caput phlegetontide lympha^ 

In roJîrum-Q plumas, £? grandia lumina vertit. 

Vide reliqua. 
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HEURES DE LA NUIT 


quatrième 


U draperie de cette figure elt dun noir encore 
plus clair que celle de la précédente, parce que 
les feux céleftes qui brillent la nuit prennent plus de 
force à mefure que le foleil eft plus fous l’horizon. 
Elle tient le figue de Vénus , & un horloge à fable. 



HEURES DE LA NUïT 

cinquième. 

TT es attributs qu’on donne à cette cinquième figure, 
font le figue de Mercure , & un bouquet de pavots ; 
parce que dans cette heure le fommeil jprend fa force., 
Virgile dit du pavot ; 

Spargens humida mella , foporiferumque papai’er. 

. Sa draperie eft de la même couleur que celle de la 
figure précédente. 
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HEURES DE LA NUIT 

fixicme. 

^(ette fixieme heure^eft drapée d’une étoffe noire,' 
pour marquer la force des ténèbres , & l’entier 
airoupiflement des fens. Elle tient le figne de la Lu- 
ne , & un chat. Cet animal a la faculté de voir pem 
dant la nuit, & les prunelles de fes yeux croilTent 
ou diminuent félon que croît ou diminue la lumière 
qu’il apperçoit. 

Nox ubi jam media, eft , fomnusque filent ia prxhet, 

Et canis, Es® varia conticuijlis aves. 

Ovid. 5- Fait. ^ 




HEURES DE LA NUIT 


' feptîtme. 

^on vêtement eft bleu tirant fur le noir; elle tient 
ie ligne de Saturne, & un blaireau; cet animal 
très-dormeur lui convient , parce que dans cette 
heure le fommeil eft dans fa plus grande force. 

Nox erat, £9 placidutn carpebant fejfa fopùrem 
Corpora per terrât ; fyludsque , £? Jêei’a quierant 
Æquora: cum medio volvuntur fydera lapfu ; 

Cum tac et omnis ager, pecudes, piBaque vobtcret. 
Virgil. .^eid. lib. s. 
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HEURES DE EA NUIT 

huitième. 

^ette heure tient le figne de Jupiter. Sa draperie 
^ eft d’un bleu moins foncé que la précédente. 
On lui donne pour attribut un loir , petit animal fait 
prefque conune un rat, excepté que fa queue eft pa- 
nachée, il eft fort dormeur, ce qui a fait dire à Mar- 
tial: 

Somniculojbs ilU porri^it glires. 






I 
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HEURES DE LA NUîT 


neuvième. 


O" habille celle d de violet, parce qu’elle com 
mence à approcher du matin. Elle tient le fi 
gne de Mars, & un chat-huant. ■ 





4 . 
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HEURES BE LA NUIT 

dixième. 

^fonune cette heure eft plus proche de l’aube du 
jour que la précédente , fa draperie eft d’un vio- 
let plus clair. Elle tient le ligne du Soleil & une 
pendule, audelfus de laquelle eft la clochette pour 
fonuer l’heure. 


F s 
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HEURES DE LA. NUIT 

on^ime. 

Jl^’attribut de cette heure eft un coq. Cet anim al 
chante toujours environ une heure avant le cré- 
pufcule du matin. Elle tient le figne de .Vénus, & fa 
draperie eil bleue. 



HEURES DE LA NUIT 

douxiemt. 

TT e figue de Mercure eft l’attribut de cette derniere 
heure de la nuit. Élle vole en fe précipitant 
derrière l’horizon: fa draperie eft bleue mêlée de 
blauc & de violet. Elle tient un cigne , cet oifeau 
fait allufion à la clarté du jour, par la blancheur 
de ton plumage. 

rar»fcentibus umhris 

Longa repercujjo nituere crepufcula phxbo. 

Stat. I. Tlieb. 



Digitized by Google 




; . J 

Digitizecrby GoogU 


HISTOIRE. 

J^es Ancieni en avoient fait uae Divinité allégo- 
rique, & la fepréfentoient fous la figure d'une 
Matrone ailée , de noble afpeft, & vêtue d’un draperie 
blanche, couleurfymboliquedela fincérité qui doit ré- 
gner dans fes écrits. Son adtion d’écouter & d’écrire 
fur un grand livre que foutient le tems , fignifie qu’el- 
le veut être exaétement informée pour tranfmettre fi- 
dèlement à la poftérité la mémoire des chofes paf- 
fées. 
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homicide. 

iPtet excès de la perverfité humaine tient delà 
^ cruauté & de la lâcheté. Ainfi on le repréfen- 
te fous la figure d’un homme de baffe extraéUon. 
Comme il craint la réfiftance & doit être fur fes gar- 
des, on le peint garni d’armatures de fer, & ayant 
une légère draperie rouge. Il efl: coëffé d’une tête 
de tigre, marche à grands pas, regardant derrière lui 
s’il eft pourfulvi, & tient d’une main une épée enfan- 
glantée & de l’autre une tête trenchée. 
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' HONNETETE. 


fujet n’a d’autre fymbole que le vêtement noble & 
modede, & le maintien fimple & naturel, que 
l’on donne à cette figure. Se* yeux font baiflës 
& couverts par un voile qui lui cache la moi^ 
tié du vifage. Selon divers Auteurs les yeux font 
le miroir de l’ame & le premier des fens par lequel 
elle fe corrompt. 


Digitizc-J by Googit 





HONNEUR. 

L es Romains avoient divinifé cette vertu , en lui 
érigeant des Temples , & ils fe découvroient la 
tête lorfqu’ils lui facrifioient. Elle eft figurée ici par 
un homme d’afpeft impofant vêtu à l’héroïque avec 
im manteau de pourpre; il efi couronné de laurier, 
a une chaîne d’or au col, tient une lance, & un bou- 
clier fur lequel les deux Temples de Marcellus (dont 
on a parlé page 53. de ce volume) font repréfentées 
au deuus de l’infcription; hic tbrjuisus uæret- 

La lance & le bouclier qu’on donne à cette figure, 
étoient chez les anciens la marque de la fouveraiueté, 
ccxnme l'ell aujourd’hui la couronne & le fccptre. 


1 
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oVSOBaft. 

J>R.OC01i- 


Î l y a deux fortes de honte , celle qui vient après 
une faute commife, & qui conduit au repentir; 
& celle qui naît de la candeur, ou timidité de Tame. 
C'eft cette derniere que l’on traite ici fous la figure d’une 
jeune fille vêtue modeflement , ayant les yeux baillés, 
& les joues colorées d’un rouge vermeil. Elle eft coëf- 
fée d’une tête d’éléphant, animal timide par fa dou- 
ceur; le faucon lui eft auffi donné pour attribut, 
parce que , lorfqu’il a manqué fa proie , il n'ofe re- 
paroître devant fon maître. 

L’infcription dysoria frocul fignifie que le trop 
de honte eft auffi préjudiciable que le trop de hardieffe. 


Üi3:;izf ’ 1:. 
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l’art de faire des cadrans, que Ton nomme 
auffi Gnomoniquf. Ce fut Anafimeiie de Milet 
qui trouva rinvention des cadrans folaires, pour mar. 
quer les heures du jour ; pendant que celles de h 
nuit fe comptoient par le fecours de l’horloge à fable. 
L’une & lautre font des attributs eflentiels de cette 
figure. Elle tient un compas, & a des ailes , qui dé- 
notent la promptitude du palTage des heures. 
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HOSPITALITE. 

Çet aôe de vertu qui émane de la pure charité, 
fe repréfente par une Matrone vêtue modefte- 
ment d’une robe blanche & d’un corfet rouge , qui 
font les couleur* fymboliques de la charité & de la 
candeur; on lui met im cercle d’or autour de la tête 
pour marquer la nobleffe du motif qui l'anime. El- 
le tient une cruche d'eau , & invite un pèlerin à ve- 
nir fe repofer dans fa maifon, pour remplir le pré- 
cité de Jefus -Chrift, qui a dit;' 

Çuod uni ex minimis mets JeeiJlis , mihi fecifiis. 
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HUMANITE. 


une qualité fympathique du cœur qui le rend 
compatilTant aux maux ou à l’état d’autrui. Une 
jeune Nymphe aimable , ayant le regard doux & af- 
fable, caraftérife ce fujet; fon fymbole eft un petit 
chien qui la carefle. Les anciens fefoient auflî l’élé- 
phant attribut de l’humanité, parce que, malgré fon , 
énorme grandeur, fon naturel eft fi compatifi’ant qu’- 
il ne fe fert de fo force que pour Tutilité des hommes. 


Digitized by Google 




HUMILITE. 

J eune fille vêtue modeftement d’une robe brune, 
& couverte d’un manteau de même couleur. Ses 
yeux font bailTés , & elle foule aux piés une couron- 
ne d’or enrichie de pierreries. Elle a les bras croi* 
fés fur fa poitrine, & confidére avec dédain une bou- 
le qui eft l’image de la terrre, dont elle méprife les 
grandeurs. 



FRANÇOISE. 95 

« 



HYDROGRAMIE. 

C e nom eft compofé de deux mots grecs , qui fi- 
gaifient tau & defcription. L’Hydrographie eft 
donc la connoillance de l’étendue des eaux de la mer, 
& de fes rivages; elle fut trouvée par les Phéniciens; 
qui ne connoillànt pas la bouflble s’aidoient par l’a- 
fpeét des étoiles, & par des feux qu’ils allumoient 
fur des tours ou fur des rochers de diftance en di- 
ftance, & de cap en cap. 

On repréfente ce fujet par une femme dont la dra- 
perie eft de la couleur des «aux Au deftus de fa tète 
eft l’étoile polaire ; elle tient une bouflble , une car- 
te maritime, un compas, & regarde dans l’éloegne- 
ment un vaifleau qui vogue à pleines voiles. 
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H Y M È N E E.’ 


C ette Divinité allégorique de la fable préfidoit aux 
noces ; & les Poètes l’invoquoient dans leurs chan- 
fons nuptiales, ou Epithalames : on en peut voir l’e- 
xemple dans celui de Catulle pour Julie & Manlius : 

Ccllis O Hdiconei 
Cultor , Urania genus &c. 

On le peint fous la figure d'un bel adolefcent, 
ayant les cheveux blonds , & une couronne de fleurs. 
Sa draperie cl't jaune , cette couleur étoit particulié- 
rement affeôée par les anciens aux cérémonies nup- 
tiales. Il tient deux flambeaux allumés , defquels il 
forme une feule flamme, qui défigne l’union . On lui 
donne des ailes qui font liées enfemble par la partie 
inférieure , pour marquer que cet état fixe les hom- 
mes. Les deux tourterelles qui font proche de lui 
dans une cage font l’emblème de la tendrefl'e. 

IMI- 
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HYFOCRîSïE. 

C ’eft l’apparence extérieure d’une vertu fimulée. 

Ou en perfonnifie l’image parla figure d’une fem- 
me vêtue d’une belle draperie, fur laquelle en elt 
une autre d’étoffe grolfiere & déchirée. Sa tète coëf- 
fée d’un gros voile eft penchée fur fon épaule & fes 
yeux louches font baifies. Elle tient un livre de prières 
& une difcipline; elle a au col un chapelet, & en 
bandoulière une trompette pour marquer qu’elle publie 
avec emphafe fes bonnes œuvres prétendues, 

Roulleau fait la defcription de ce vice dans la fiance 
fuivante. 

Humble au dehors., modefte en fon langage, 

L'auJUre honneur eft peint fur fon viftgt. 

Dan* fes Difcours régné l'humanité , ^ 

La bonne foi, la candeur , P équité. 

Va miel flatteur fur Us levres diflillé , 

Sa cruauté paroit douce & tranquille. 

Ses vaux au ciel femblent tous adreffés. 

Sa vanité marche les yeux baijjës. 

Le i^eU ardent masque pes injufticeSt 
Et Jà mollejje endoffe Us cilices, 

Tom. II. G - , 
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ÏCONOLOGIE. 

le nom de la Science contenue dans ce livre , 
^ elle faitdilünguer les attributs ,les fymboles , & les 
Hiéroglyphes dont on fe fert pour caraétérifer les Ver- 
tus, les Vices, & toutes les Paffions que l’on veut per- 
fonnifier. Les Eg^’^ptiens en ayant été les premiers 
inventeurs, on la repréfente vêtue & coëffée àTE- 
gyptienne, tenant d’une main une plume & de l'au- 
tre un peinceau d’où partent des traits qui femblent 
aaimer des génies qui font près d’elle. Le diftinélif 
de fes génies eft ime petite flamme qu’ils ont fur la 
tête, & les attributs qu’ils tiennent défignent quels 
vices ou quelles vertus ils repréfentent. 


: . t ^ 
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ÏCHNOGRAPHIE. 

le nom que l’on a donné à l’art de mefurer 
les plans des édifices , pour les rapporter géo- 
métralement fur le papier, on peint allégoriquement 
ce fujet par une femme qui mefure avec un compas 
l’étendue du plan de la bafe d’une colonne. Elle 
tient une réglé fur laquelle eft tracée une échelle 
derédudion; elle a près d’ile une bouflble & un 
quart de cercle géométrique qui font les inftruments 
néceflaires à £es opérations. 
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IDEE. 

Q^elon S. Thomas, ITdéeeft une forme exemplaire 
qui naît dans i’efprit duPoëte, ou de l’Artifte, & 
par laquelle ils expriment la penfée , ou la chofe qu’- 
ils ont imaginée; mais Platon entend par ce nom, 
lelTence qui émane de Tefprit divin , laquelle eft 
feparée de la matière des chofes créées ; c’eft 
pourquoi on ia repréfente belle , nue , élevée 
fur un nuage , ayant une abondante üamme de feu 
fur la tête, & un cercle d’or fur le front Elle allaite 
un enfant, & au delTus de la nue qui la porte eft un 
gracieux payfage. 
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IDOLATRIE. 

nomme ainfi le culte que l’on rend aux Idoles; 
on repréfente l’image de cet énorme aveugle- 
ment par une femme qui a un bandeau fur les yeux, 
& qui eft dans une efpece de temple, où régnent 
d’épailTcs ténèbres. Elle eft à genoux devant une 
Idole qu’elle encenfe, & au pié de l’autel où eft 
l’Idole eft un précipice ouvert. 

• S. Thomas dit de l’Idolâtrie: 

Efl cuit us Deo dibitut^ creatura exMbitut. 


G 3 
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IGNORANCE. 

Grecs repréfentoient l’ignorance foüs la figure 
d’un enfant nu: monté fur un âne, il tenoit 
une canne de rofeau, & avoit les yeux couverts d’un 
bandeau. On donnoit à entendre par cet emblème , 
que l’ignorance eft puérile, & dépouillée des fenti- 
ments que donne la virilité ; qu’elle eft aveugle fur 
les connoiflances comme un enfant; grofliere dans 
fes fenfations comme l’âne; & vuide de cervelle 
comme le rofeau. 





FRANÇOISE. 103 



ÎMAGÏNATÏON. I 

C ’eftune faculté de l’ame, par laquelle elle fe re- 
préfeute les chofes extérieures & fenfibles à 
l’aide des traces du cerveau. On la peint avec des 
ailes aux tempes , pour dénoter la promptitude dont 
elle fe forme idéalement des ob)ets, lefquels font in- 
diqués par différentes petites figures qui ornent une 
couronne * u’elle a fur la tete. 

Quoique l’imagination fe repréfente aflife tranquil- 
lement, & dans une attitude penlive; elle ne lailTe 
pas de tenir l’efprit continuellement en mouvement, 
même pendant le fommeil. Ses différents effets font ' 
démontrés par Marcel Donat liv. 2. de Medka Hi- 
Jloria mirabili. 


G 4 


4 

I 

il 

J 


by CjOO^Ic 




104 ICONOLOGIE 



ou démence. 


caraSérife ce fujet par un vieillard à cheval 
fur un rofeau, qui efl l’attribut de la fragilité 
& de la foibleffe. Il tient un moulin de carte dont 
on fe fert pour amufer les enfans , & foilRe pour le 
faire tourner. 

Horace Satire 3. liv. 2 . définit ainfî l’imbécillité: 

Ædijicare cafas, plojlello adjungere mures, 

Ludere par impar, equitare in arundine longa. 

Si quem deleéîat harbatum; am'entio verfet. 


I 
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IMITATION.' 

donne pour attributs à ce fujet des peinceaux, 
un mafque, &fun finge. Les peinceaux fer- 
vent à imiter par le fecours de la peinture les diver- 
fes produftions de la nature , & même celles de l’art. 
Le mafque fignifie rimitation des incidents de la vie 
repréfcntés dans les Comédies ; & le finge lui con* 
vient comme le plus parfiût imitateur des aftions 
humaines. 
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^’eft la récompenfe due à la vertu, & aux belles 
avions. On la repréfente par une jeune fille 
aimable & couronnée de laurier ; fes ailes défignent 
fon élévation , & le cercle d’or qu’elle tient elt fon 
jufte attribut , pat l’incotruptibilité du métall & la 
forme du cercle, qui eft l’hiéroglyphe de l’éterni- 
té. Elle s’appuye fur une pierre ornée d’une guirlan- 
de d’amaranthe, &fur laquelle font gravés les noms 
deplufieurs grands hommes. 





IMMORTALITE 

dt rame. ' 

CH perfonnifie l’image pïr la figure d’une jeu- 
ne & belle fille vêtue d’une draperie d’étoffe 
d’or, dans une attitude couchée, & dans l’abandon 
d’une perfonne prête à rendre les derniers foupirs. 
Son attribut efi un phénix qui renaît de fa cendre. 
Les anciens prétendoient que cet oifeau , que per- 
fonne ne s’eft vanté d’avoir vu , étoit toujours le feul 
de fon efpece , les plumes de fon col étoient dorées, 
& le relie de fon plumage rouge pourpré: il avoit 
ime belle crête fur la tête, & fa queue étoit mêlée de 
plumes incarnates & blanches. 
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IMPERFECTION. 

JT es attributs que les anciens ont donnés à nmpet- 
' feâion, font des grenouilles, animaux amphi- 
bies • qui s’engendrent de la corruption des eaux ma- 
récageufes , lorfqu’elles font échauffées des rayons du 
foleil; & une ourfe, qui leche fon petit pour le for- 
mer. On donne aufli à cette figure une draperie 
jaune-clair, couleur imparfaite, qiii pafiTe & s’évapore 
facilement. 
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ï M P ï 3 S T B. 


repréfente l’impiété par uue femme altiere, vê- 
tue d’une étoffe roi^e & teinte de fang. Elle 
tient un flambeau dont elle brûle impitoyablement 
un Pélican dans fon nid avec fes petits. L'Hippo- 
potame qu’on lui donne pour attribut, eft un cheval 
amphibie qui vit dans le Nil & dans les autres riviè- 
res d’Afrique, il eft fait prefque comme un cheval 
ordinaire, mais plus grand, fes piés font fourchus 
comme ceux du taureau , & fa bouche eft armée de 
défenlès comme celle du fanglier. Selon Pline liv. 
8- ch. S3. il tue fon pere pour jouir de fa mere. 
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ï M F ï E T -B 

envers Dieu. 

en donne l’image par la figure d’un hommt 
forcené, ayant un bandeau fur les yeux, pour 
marquer fon aveuglement. Le mépris qu’il fait de la 
loi, eft indiqué par le livre déchiré qu’il tient ; fà témé- 
rité eft défignée par fou a&ion de lancer un jave- 
lot contre le ciel; & la vapeur épailTe qui lui fort 
de la bouche dénote l’horreur des blafphémes qu’il 
vomit. I 

Derrière lui eft un autel renverfé. 
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ï M P R ï M E R ï R 

ir e blanc étant la couleur la plus pure, & la plus 
fufceptible de l’impreffion des autres couleurs , 
on l’a choifie pour celle du vêtement de cette figu- 
re; elle marque aulU que la qualité principale de 
l’imprimerie efl detre pure dans la correâion. Sa 
couronne cft de joubarbe, herbe qui refte toujours 
verte. Elle tient une trompette avec ce mot: sbm- 
FER vbTque, qui indique que par le fecours de 
l’imprimerie les écrits des Savants fe répandent par 
toute la terre. La caffette des lettres alphabétiques 
& la preffe .font des * attributs qui s’expliquent 
d’eux-memes. 
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ÏNCUNATîON. 

JT a jeuneffe étant l’âge ou l’inclination fe manife- 
fte ordinairement , ce fujet eft repréfenté par 
une jeune perfonne vêtue d’une draperie moitié noi- 
re & moitié blanche. Elle tient un bouquet de rofes, 
& un bouquet d’épines, & paroît indécife dans le 
choix. Proche de fa tête font deux étoiles : celle de 
Jupiter, lumineufe & bienfeCmte, & celle de Satur- 
ne obfcure & nuifible. Les ailes qu’elle a "aux piés, 
dénotent le mouvement fubit de l’inclination. 
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INCONSIDERATION. 

défaut, le propre delajeuneffe, fe peint fous 
la figure d’une jeune fille à demi coëffée , & 
vêtue d’une robe fans ceinture, qui étant noncha- 
lamment retrouifée laiiTe fon feiu découvert. Elle 
marche regardant un papillon lans s’appercevoir qu’à 
fes piés eft un précipice. On lui donne pour attri- 
but un compas & une réglé brifée, pour dénoter qu’el- 
le ne garde & ne connoît aucunes mefures. 


Tout. II. H 
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INCONSTANCE. 


j|g*lle fe repréfente affife fur une boule, tenant 
d’une main une lune , & de l’autre une crabe 
ou écreviffe de mer, animal qui marche indifFérem- 
moit en avant , & en arriéré , mais plus volontiers 
furie côté. Elle a une banderole fur la tête, & fa 
draperie eft de la couleur des ondes de la mer. 


I 
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- ÏNDÏSCRETÏON 

ou babil. 

fe peint en aâion .de rompra furtivement 
le cachet d’une lettre , fa draperie eft garnie 
de cigales & de langues humaines. La corneille qui 
eft fur fa tête eft fon attribut , ayant été chaflee 
d’Athencs par Minerve pour fon excès de babil. 
Selon Ariflote ce vice eft le propre du jeune âge. 


H s 
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INDOCILITE. 

fujet fe repréfente par une femme prefque cou- 
chée à terre, feifant des efforts pour faire obéir 
un âne, en le tirant par le licou. Sa tête eft enve- 
loppée d’un voile noir, pour marquer que robfcuri- 
té du jugement rend les indociles incapables de tou- 
te difcipline, & qu’à l’exemple de l’âne & & du 
porc , qu’on lui donne auffi pour attribut., ils n’o- 
béiflênt qu’à la contrainte & aux coups, 
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1‘NDULGENCE. 

^^ette qualité vertueufe qui émane de la douceur 
du cœur humain , fe perfonnifie par une Ma 
trône dont l’air eft affable, & qui foule fous fes 
piés le faiffeau & la hache, que portoient les Lic- 
teurs chez les Romains. Elle tient une patere éle- 
vée, & préfente gracieufement la main à un efcla- 
ve qui eft profteraé à fes piés- 




I N‘D V ST RîE. ' 

la repréfente affifefur uncabeftan, ayant fur 
la tête une petite ftatue du Dieu Plutus , pour 
marquer que le principal but de l’indullrie eft 
le lucre. Le feeptre qu’elle tient eft terminéx 
par une main dans laquelle eft un œil, ce qui 
fignifie que la puiflance figurée par le feeptre & la 
main , doit être à fon tour gouvernée par la pré- 
voyance dont l’œil eft le fymbole. Les ailes qui font 
au même feeptre dénotent que l’aftivité eft le prin- 
cipal mérite des Indu-ftrieux. 
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INFAMIE. 

T ’infamie étant le comble de la honte & du des, 
honneur, on doit la repréfenter par une fem- 
me d’afpeft ignoble, vêtue de haillons, & accroupie 
[lanfi un lieu mal-propre & fangeux ; elle fe couvre 
le vilage avec fes mains, & fes feuls attributs font 
deux grandes ailes noires de chauvc-fouris , fous 
lefquelles elle cherche à fe cacher. 
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la peint fous la figure d’une vieille tenune , 
pâle & exténuée. Elle eft allife dans ua fau- 
teuil, foutenant d’une main Ci tête, tenant de l’au- 
tre une branche d’anémones ûuvages. Les anciens 
fe fervoient de cette fleur en médecine ; à chez 
les Egyptiens elle êtoit l’hiéroglyphe de la maladie; 
c’el^ pourquoi on en fait l’attribut ^e ce flqet. 
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INFORTUNE. 

lit repréfente maîgre & Ifttéauée, coëfFée en 
défordre, & peu vêtue, fà gorge privée de lait 
& pendante, eftla marque du manque de fubftance 
& de fecours. Scs attributs font une corne d’abon- 
dance qu’felle fecoue &qui eft vuide, & mi enfant 
périlFant d'inanition qui eft couché près d’elle. 
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INGRATITUDE. 


J^el plus parfaitH^nbole ‘de l’ingraütude étant le 
ferpent, on en faiPle principal attribut de ce 
fujet qui fe repréfente par une femme, laquelle ayant 
réchauffé un ferpent dans fon fein, en eft piquée. 
Elle eft aflife fur un tronc d’arbrè entouré d’une bran- 


che de lierre , cette plante eft aufli un fymbole de 
l’ingratitude, puifqu’elle détruit en s’élevant l’appui 
qui lui fert de foutien. 


R 
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I N ï M ï T ï E. 


Jf es haines tacites, ou les rancunes enracinées, 
étant le propre des complexions bilieufes & 
atrabilaires, on repréfente ce fujet par une femme 
dont la tête eft armée d’un cafque garni de pointes 
de fer & fans plumes: fa robe eft noire, parfemée 
de quelques ‘flammes : fon attitude eft penfive, & 
fon regard fombre & farouche. Les deux fléchés 
qu’elle tient , dont les pointes font dirigées l’une en 
haut l’autre en bas , étoient chez les Egyptien* un 
des hiéroglyphes de la contradiâion, fource dange- 
reufe de l’inimitié. 
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ï N I Q U ï T E. 

l’affemblage ■ de plufieurs vices all^orique- 
ment repréfentés par une feule figure. On la 
peint vêtue à la juive, alTife fur un rocher, ayant 
fous fes piës les tables de la Loi ancienne qui font 
rompues. La bourfe & le poignard qu’elle tient font 
les emblèmes de la cruauté & de l’avarice; un rayon 
lumineux part du Ciel pour la toudier, mais elle y 
oppofe un efpece d’évantail compofé de plumes de 
paon, qui étoient chez les Egyptiens l’hiérogly- 
phe de l’orgueil & de la fuperbe. La vapeur épaifle 
dont elle eft environnée fignifie que la noirceur de 
fes fentiments la tient fans celle dans les ténèbres. 


I 
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INJURE. 

J l n'appartient qu’à la foiblefle d’injurier; ainfi fé- 
lon Ariftote c’eft le propre de la jeunefle^ parce 
qu’elle n’a pas la force de fe fervir d’autres armes 
pour exprimer fa colere. On repréfente ce fujet 
par une jeune fille dans une attitude arrogante, 
ayant les yeux enflammés; fa bouche écumante in- 
dique les effets du trouble de fon ame; fa langue 
fourchue comme celle des ferpents a rapport au pi- 
quant de fes exprelüons. Elle tient une verge com- 
pofée d’épines, & foule aux piés des balances pour 
marquer qu’elle agit contre l’équité. 
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INJUSTICE. 

la repréfente affife fièrement fur un tribunal 
tendu de noir. Elle efl coëiTée à la tartar% 
vêtue d’une draperie blanche, & toute remplie de 
tache» de fang. Elle tient une épée nue & élevée, 
foule aux piés les tables des loix divines , & le livre 
des loix huma ines , ainfi que les balances de la juftice 
qui font brifées. Le loup fur lequel elle s appuyé 
eft le fymbole de la cruauté, de la rapine, & de 
l’avarice. 




Digitized'by G?To^ll 



FRANÇOISE. 127 

» 



INNOCENCE. 


/"Hn la peint all^oriquement fous l’image d’une 
belle vierge, vêtue d’une robe blanche, allu- 
five à la candeur du premier âge. Elle eft couron- 
née de palmes , pour marquer que le tems la fait 
triompher de la calomnie qui veut l'opprimer. Son 
fymbole convenable eft un agneau. L’adion qu'on 
lui donne de laver fes mains , eft prife de la coutu- 
me des anciens , qui en ufoient ainfî pour fe difcul- 
per publiquement de ce dont ils prétendoient être 
fauftement accufés. 
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INQUIETUDE. 

TT ’inquiétude fe peint dans une démarche incertai- 
ne, ayant le regard errant & foupçonneux. 
Elle eft vêtue d’étoffe changeante ; d’une main elle 
tient un horloge à fable, qui eft l’emblème de la 
r^ularité , & de l’autre une girouette, qui eft celui 
de l’insularité ou de l’inconftance. 


Digîtizéd by GôogI 



Divine. 


celle qui porte aux bonnes œuvres, & fur- 
tout à la converfion. Le rayon célefte qui 
frappe le cœur de cette figure, qui en eft l’image, 
fignifie que l'Etre fuprême nous touche quand il lui 
plaît ; quelques ferpents qui s’échappent de fes che- 
veux fignifient que le trouble & les ténèbres font 
diflipées par la lumière divine. L’épée nue dont 
la pointe eft baiffée en terre, eft le figne que l’ef- 
prit de révolte fait place à la contemplation , fym- 
bolifée par le tournefol qu’elle tient. 

Tout. II. I 
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INSTABILITE. 

•trTne jeune fille vêtue d’une draperie légère & agi- 
^ tée par le vent, donne l’image de ce fujet. 
Elle s’appuye des deux mains fur un rofeau fragile, 
& n’eft {Kifée que d’un feul pié fur une boule. 
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ÏNSTÏNCÏ 


ou naturel. 

qui eft une ofpece de digacité raifon- 
née dans les animaux, eH ce que l’on nomme 
le naturel chez les hommes, c’eft-à dire^ cette dif- 
pofition de corps & d’efprit que chacun tient de la 
nature. On peint la figure, qui fert à caraftérifer ce 

r 

fujet , dans lage brillant de la jeunefie , parce que 
le naturel ne vieillit point. Elle eft dans l’adion de cou- 
rir, parce qu’il fuit impétueufementfon mouvement, & 
que la réflexion ne peut que le tolérer fans le changer; el- 
le eft nue, parce qu’il neconnoîtni l’art ni* l’artifice. Sa 
tête eft voilée , parce qu’il agit par des reflbrts ca- 
chés , & qui lui font à lui- même inconnus. 
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INSTRUCTION. 

TT 'expérience, la gravité, & la prudence étant 
les qualités convenables des perfonnes qui in- 
ftruifent, on repréfente ce fujet par un vieillard vé- 
nérable, dont rafpea impofant défigne l’expérien- 
ce. Sa robe violette eft le fymbole de la gravité qui 
lui convient, & le miroir celui de la prudence; il 
tient un papier avec ces mots : 

In/picc, eautu* erit. 
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INTELLECT. 


un don de l'ame, qui eft naturel, perma* 
^nent, incorruptible, & par lequel elle entend 
& conçoit les chofcs. Il fe repréfente allégorique- 
ment par un beau jeune homme coëffé d’un cafque 
d’or , allufif à la pureté de fon être. La flairune qui 
fort de ce cafque , fignifie Tardent defir de s'élever 
& de vaincre pour ainli dire le vol de l’aigle, que 
pour cette raifon on fait retenir par cette figure. Le 
fceptre qu’on lui donne indique l’autorité qu’il a fur 
lui-méme & fur fes palTions. 
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ÏKTELLÏGENCE. 

^ette figure fe peint les yeux tournés vers le 
ciel, qu’elle contemple ; elle tient une fphere, 
& fa robe eft d étoffé d’or; les écrits qui font à 
fes piés, entre lefquels rampe un ferpent, marquent 
qu’elle eft le fruit de l’expérience & de l’étude; & 
qu’on doit à l’exemple du ferpent, qui eft un des 
emblèmes de la prudence , aller terre à terre dans 
les principes qui çonduifent à la connoiflance des 
hantes fciences. 
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ï N T E K Jb; X. 

O n en donne l’image fous la figure d’un homme 
dans l’âge virile, laid, maigre & prefque nu, 
n'étant vêtue que d’une peau de loup. Ses oreilles 
font femblables à celles de cet animal , qui eft l’hié- 
rogîyphe de l’avarice. Il embrafie & ferre étroite- 
ment dans fes bras une mappemonde; cet emblème 
lignifie que l’avidité eft le propre des perfonnes in- 
téreflees. 
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ÏNTREPïDïm 

fiijet n’a point d’emblème dlfüngué, ainfi 
repréfeiite un jeune & vigoureux Athlete, 
arrêt* par les cornes un taureau en fureur. 
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INVENTION. 

C ’eft la première & la principale des Arts libé- 
raux : elle eft plus ou moins fublime , à propor- 
tion du plus ou du moins d’intelligence & de per- 
fpicacité. Les petites ailes qu’elle a aux tempes in- 
(Tiquent le vol de l’efprit que l’amour de la nou- 
veauté tranfporte ; & la vapeur qui exhale de (à tê- 
te eft l’effet de la contention dans laquelle elle eft 
toujours. Les voiles de d-verfes couleurs dont elle 
eft coëffée fignifient la variété des chofes qu’elle 
peut créer. Elle confidere attentivement un limula- 
cre de la nature, parce qu’elle ne doit jamais s’écar- 
ter de cette maitreffe univerfclle des Arts. Le mot 
AD OPERAM, qu’elle tient dans fa main droite, 
gnifie l’ordre & l’arrangement qui doit régner (iaus 
les œuvres, & par celui mon aliunde, qui eft au 
bas de fa robe blanche, on entend qu’elle ne doit 
fe fervir que des moïens qui lui appartiennent. 

I 5 
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'nr^eau jeune homme vêtue galanunent , ayant la face 
riante, & la tête couronnée de fleurs; il cft 
en aftion d’inviter à une table couverte de mets. 
Le flambeau qu’il tient eft l’attribut que Philoftrate 
donnoit à Cornus Dieu des feiUus, & des fêtes noc- 
turnes. 
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Ç’eft Taftion d’implorer le fecours divin dans nos 
miferes. David s’en fert fouvcnt dans fes Pfeau- 
mes.En voici l’image dans une femme à genoux, qui 
a les bras étendus, & la face tournée vers le ciel, 
qu’elle regarde avec amour. La flamme, qui lui 
fort du cerveau , fignifie la ferveur de l’intention ; 
& celle qu’exhale fa bouche , dénote l’ardeur de fa 
priere, fit ledefir ardent qu’elle a d’étre exaucée. 
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IVROGNERIE. 

/^e vice honteux & aviülTant fe repréfente par une 
^ vieille femme qui a le vifage rouge , la bouche 
riante, & les yeux troubles; fon vêtement eft de 
couleur rofe-feche; elle eft aflifeàterre; tient une 
cruche, & une coupe pleine de vin, qu’elle laifle 
répandre. Son fymbole eft une panthère , animal 
confacré à Bacchus, & qui eft Thiéroglyphe de la 
fureur que donne l’excès du vin. Cet animal tient 
du lion & du léopard ; fa peau eft marquetée com- 
me celle du tigre; il eft gros comme un veau, a des 
griffes comme le lion, fon col eft long, & fa gueu- 
le qui eft fort grande eft armée de dents redouta- 
bles. 
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JALOUSIE. 

Çtette efpece de phrénéfie fe repréfente par une 
femme dans une attitude inquiété, prêtant' l’o- 
reille pour entendre ce qui le dit d’un côté , tandis 
qu’elle regarde attentivement ce qui fe paflè de l’au- 
tre. Sa robe eft parfemée d’yeux & d’oreilles ; le bou- 
quet d'épines qu’elle tient dénote que fon tourment 
eft volontaire. Le coq, animal jaloux & vigilant, 
eft fon fymbole. 

Voltaire la peint ainfi au neuvième chant de la 
Henriade. 

La fomh'c jaloufle, au teint pâle £9 livide. 

Suit d'un pied chancelant le foupçon qui la guide. 


Digitized by Google 





y d ’enfance, & la vieilleffe n'étant point fujêttes 
à l’obligation du jeûne, on en reprélente l’allé 
gorie par la figure d’un homme d’âge viril : il a les 
yeux tournés vers le ciel, & un bandeau lui ferme 
la bouche. Sur fon vêtement brun, qui eft la cou- 
leur fymbolique de la mortification, eft une petite 
cafaque d’étoffe verte , qui eft allufive à l’efpérance 
de mériter. Il tient un petit poiflbii, & l’infcription : 
PAUco vEscoR. Le crocodile qu’il arrête fous fon 
pié étoit chez les Egyptiens Thiéroglyphe de la 
voracité & de la gourmandife. 
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J E U N E S S E. 

^fet âge aimable , vif, & bouillant eft caraôérifé 
par un beau jeune adolefcent couronné de fleurs, 
& tenant par la bride un cheval richement enhar- 
naché ; fon aâion de répandre de l’argent fignifie le 
peu de connoiflance qu’on a des biens à cet âge , 
& l’abus qu’on en fait. 

Imherhis juvenis, tandem cuftode remoto, 

Gaudet equis, canibusque aprici gramine campi, 
CfrettX in vitium flebli , monitorilms afptr , 

Utilium. tardas provijor , prodigus écris, 

Sublimis, eupidusque, amata relinquere pernix. 
'Hor. Poetica- 
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JEUNESSE. 

jg^ans le beau fexe, la jeuneiïe eft le plus pré- 
cieux tems de la vie , ainlî on en peint l’al- 
légorie par une belle Nymphe dans l’àge de l’ado- 
lefcence. Elle eft couronnée de fleurs, & tient une 
coupe d’or qui eft l’attribut d’Hébée; le rameau 
fleuri d’amandier lui eft donné pour emblème, parce 
que cet arbre étant le premier à fleurir , donne l’ef- 
pérance de la récolte, de même on connoit dans la 
jeuneffc qu’elle fera l’inclination de l’âge mur. 


JOUR. 
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JOUR. 

perfonnifie allégoriquement le jour par la fi- 
gure d’un beau jeune homme riant & gracieux. 
Il efl: en aftion de voler rapidement , pour indiquer 
qu’il fait partie du tems, & pafle avec la meme vî- 
tcfle. . Son feul attribut eft un grand voile lumineux, 
qu’il tient déployé , & avec lequel il cache la nuit 
& des étoiles. 
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JUGE. 

^elon Ariftote , la qualité effeutielle d’un juge eft 
l’expérience, ainfi on doit le repréfenter dans 
l’âge de maturité; il eft vêtu d’une longue robe 
pourpre, & ccëffé d’une toque; il tient un bâton de 
commandement, qui eft entouré d’un ferpent, lym- 
bole de prudence ; le livre des loix eft ouvert fous 
fes yeux ; l'aigle & l’horloge qui font à fes côtés 
figiûfient fa pénétration & fon exaâitude, & la pierre 
de touche où l’on voit un figne d’or & un de cuivre an- 
nonce la diftinâion qu’il doit faire du vrai & du faux. 
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de Vefprit. 

TT e jugement de refprit dépend de l’expérience , 
de la reditude & des juftes mefuros; toutes 
ces chofes ne pouvant fe rencontrer que dans l’age 
mûr; on repréfente ce fujet par>un vieillard: il eft 
nu, pour marquer qu’il doit être dépouillé de tou- 
te prévention. Les attributs qu’on lui donne font la 
réglé, le compas & le niveau. L’arc en-del , fur le- 


quel il eft aflis, dénote qu’à l’exemple de cet arc, 
qui eft compofé de diverfes couleurs, le bon juge- 
ment fe ompofe de l’appréciatioji jufte des divers 
jugements des hommes. ^ 
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ou Jentence prononcée. 

Jl^'aUégorie de ce fujet eft un vieillard debout au 
pié d'un tribunal de juftice. n ellvêtu d’une 
longue .robe violette, qui eft la couleur fymboli- 
que de la gravité. Sa dignité eft indiquée par une 
chaîne d’or qu’il a au col, à laquelle eft attaché un 
cœur, fur lequel eft empreinte l’image de la vérité: 
il la coufidere aveci attention , & monére des livres 
de loix, qui font ouverts à fes piés. 
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refped qui eft du aux jurisdidions , émane 
du pouvoir que l’autorité Royale leur con- 
fie; ainfi on la repréfente fous la figure d’une ma- 
trône vêtue noblement d’une robe pourpre , 
& aflTife avec majefté dans un tribunal , s’ap- 
puyant fur le faiffeau confulaire. Elle a au col une 
chaîne d’or, à laquelle eft attaché un cachet ou 
fceau de jufiice, ou lui met un fceptre à la main. 
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humaine. 

L es attributs ordinaires de la juflice font les ba* 
lances & l’épée. On la peint ayant une cou- 
rjiine d’or fur la tête, & affife majeftueufement 
dans un tribunal, au haut duquel efl l'infcription •• 

Jus fuum cuique tribuens. 

Le principal but de cette vertu étant de main- 
tenir chacun dans le droit qui lui appartient. Elle 
foule fous fes piés la fraude , que le chagrin d’être 
découverte porte à fe ronger les poingts. La jufti- 
ce étant la févere difpenfatrice des récompenfes , & 
la protedrice de l’innocence, on l’habille d’un cor- 
fet d’étoffe d’or & d’une jupe blanche. 
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Divine. 


C e Divin attribut qui concourt à la prefeaion 
de letre incréé, & qui par jufie mefure difpen- 
fe les récompenfejs & les châtiments, nous porte à 
craindre la vengeance divine» & à adorer fa miféri- 
corde. 

Pour exprimer la faintetd de la juftice éternel- 
le, on lui peint audelTus de la tête un Stint-EPprit 
en forme de Colombe dont les rayons l’éclai- 
rent, on l’aflied fur un nuage jsclatant, &on 
l'habille dune étoffe blanche & légère. Elle a 
pour attribut' les balances & l’épée comme la précé- 
dente, & on lui donne cette infcription prife du 
Pfeaume gS. 

Jttdicabit populos in jujlitia. 
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LASSITUDE. 

fujet ne peut-être caraftéiifé que par l’abbat- 
tement des yeux, l’abandonnement du corps 
qui défigne la fatigue, & par la négligence dans 
les vétemens. Le bâton fur lequel fe foutlent cette 
figure indique le fecours nécelTaire à la lalütude. 






J^orfque je trakai le fujet de je l’ai expli- 

qué comme fynonime de la légéreté du corps. 
Celui-ci, qui traite de la légéreté d’uu caraârere vo- 
ü^e& changeant, fe perfonnifie par une jeune femme 
prefque nue, n’étant vêtue que d’une draperie vo- 
lante de diverfes couleurs. Elle a de petites ailes 
à la tête , aux épaules , aux piés & aux mains; elle 
eft en adliou de courir. 
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LIBERALITE, 

"SS Tertu morale qui tient le milieu entre la prodi- 
digalité & l’avarice, on l’habille d’étoffes 
riches, pour marquer qu’il n’appartient qu’à ceux 
qui poflèdent les biens, d’étre libérais. Sur l’auto- 
rité de Pline l’aigle eft le fymbole qui lui convient, 
on lui donne aufli pour attribut un baflin d’o; 
rempli de joyaux, & de pièces de monnoie qu’elle 
diftiibue à des Génies qui font prés d’elle. 
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•ontUe eft caradérifé par fa ftature robufte, & par 
l’adioa de brifer ua joug fous fon pié; le 
fceptre qu’elle tieut fignifie que s’étant fouftraite au 
pouvoir qui la gouvemoit, elle neft plus foumife 
qu’à fa propre volonté ; on la coëffe d’une toque ou 
petit bonnet par allufion à l’ufage des Romains, 
qui voulant accorder la liberté à leurs efclaves, 
leur permettoient de fe couvrir devant eux. Le 
chat eft l’emblème de ce fujet, parce que cet 
animal ne peut fouffrir la contrainte. L’oifeau qui 
s’envole ayant un fil rompu à la patte efi aulü un 
attribut de la liberté- 
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OBRE ARBITRE. 

^aint Thomas , & Ariftote s’accordent fur la défi- 
nition du libre arbitre, qui eft en nous la faculté 
d’élire entre plufieurs chofes, celle qui femble de- 
voir nous conduire à une fin. On le repréfente en- 
tre la jeunefle & l’âge viril; fon vêtement royal, 
fon fceptre & fa couronne défignent qull eft en 
fa puiffance de vouloir ce qui lui plait; fon 
manteau de diverfes couleurs fignifie l’incertitu- 
de qui fe trouve fouvent dans le choix. La lettre 
y qui eft au haut de fon fceptre eft félon Pitha- 
gore l’image de la vie humaine qui a un bon che- 
min & un mauvis. 
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LICENCE 

effrénée. 

jO’eft l’abus de la liberté , il fait dégénérer les 
chofes permifes en vices. On peint une femme 
nue , couchée nonchalamment fur un gazon , & coëf- 
fée de raiflns & de pampres ; elle eft en aélion de 
parler regardant un frein rompu. 
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offenjive diftnjive. 

*n^eux jeunes femmes vêtues en guerrières, & qui 
s’embraffent, expriment ce fujet; elles fou- 
lent fous leurs piés un renard, fymbole de fourbe- 
rie : Tune a fur fon cafque une corneille , & l’autre 
un héron: ces deux fortes d'oifeaux font ennemies 
du renard, ainfi l’emblème convient au fujet. 
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LOGIQUE. 

^(ettefcience, qui enfeigne la juftefle du raifonne- 
ment.fe repréfente allégoriquement par une femme 
dans une attitude vive & prompte, élevant un eftoc,& 
tenant quatre clefs, qui fignifient les quatre moïens 
de trouver la vérité. ‘Elle eft vêtu de blanc , & fon 
cafque eft de fer, ce qui indique fa candeur & la folidi- 
té de fon jugement , dont la pénétration fe trouve 
aufli fymbolifée par le 'faucon qui termine fon caf- 
que. 


I 
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TT ’allégorie de ce fujet vient de cette définition 
prife du grec: 

Lex ejt Janüio fanSa, juhens honifta, ptohibens ton- 
traria. 


Son ancienneté eft indiquée par l’âge avancé dans 
lequel on peint cette figure , & par fon afpeâ im- 
pofant. Elle a un diadème rayonnant, pour mar- 
quer que fou origine eflfainte. Lefceptre quelle tient, 
dénote fôn autorité ; & le livre ouvert avec les pa- 
roles: iir xEciBus SALus, fignifie la récompenfe 
qu'elle promet à ceux qui lui obéififent. 


LOT 
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ancteme. 

C e flijet reprëTente la loi que Dieu a' donnée aux 
Juifs par Moyfe- 

On habille cette figure à l’hébraïque, mais d’une 
étoffe de couleur bleu-éclatant, par allufioo à l'éclat 
qu’a voit Moyfe lorfqu’il defcendit de la, montagne 
où il avoit reçu les tables de la loi. Elle s'appuye 
fur ces tables' où fout écrits les dix Commandements. 

L'indodle peuple d’Ifaaël avoit belbin d’étre traité 
avec rigueur, puifque l’Ecriture dit: . 

Regiseos ia virgti ferrta, 

C’eft pourquoi on peint cette figure tenant une 
vei^e de fer, & un pieu de plomb, auquel elt atta- 
chée l'infcription: ponovs oravs- 
T'ont. IL, I». ■' 
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neüveUe. 

Çelle-d' fe repréfente jeune & de toute beauté, 
elle a la tête environnée de rayons, & fur le 
front un bandeau éclatant, fon vêtement eft de lin; 
elle embraffe une croix, & tient un vafe dont elle 
verfe de l’eau, par allufion à la cérémonie du Bap- 
tême. Proche d’elle ell im autel fur lequel eft pofé 
un livre d’Evangile ouvert ; & derrière elle eft une 
pierre quarrée foutenué par deux aileg, & fur laquel- 
le eft l’infcription : ohus lxvb.' 
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LOI 

naturelle. 

^’eft celle qui fut infpirée la nature même à 
nos premiers Peres; on la repréfente nue, & 
fans aucun art, ni dans fa coëflfure, ni dans fon âjuf 
tement, puifquelle n’eft couverte que de quelques 
feuillages. Elle tient un compas avec lequel elle tire 
deux parallèles au delTus & au deflbus du mot, 
ÆQUA LANCï, cc qul figaifie que le feul fondemeniç 
de cette loi 'ell de ne pas faire aux autres ce que 
nous ne voudrions pas qu'il nous fût fait- 




Ç’eft un jufle hommage que l’on doit à la vertu, 
& au mérite ; ainfi on la perfonnifie par une fem- 
me gracieufe, ayanf un genou en terre, elle eft vê- 
tue, de blanc, couleur fymbolique de la fincérité, 
& couronnée de fleurs, pour indiquer combien elle 
eft agréable. Le livre qu’elle tient fignifie qu’elle 
paflè à la poftérité par le fecours des écrits. Elle 
foûne une trompette, de laquelle fort une éclatante 

* • “l 

lumière qui eft allufive à l’éclat de la renommée. 

La Statue ^ueftre qu’on voit dans le fond , ligni- 
fie que ces fortes de monuments font partie des 
louanges dues aux Héros. 
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/^ette belle qualité de l’ame fe .perlfonifie- par 
' une jeune fille de toute beauté^ ,£119 eft vétne 
d'une légère draperie blanche y & /ur fen .fein d^ 
couvert eft tracé un cœur. ' .. .i < .?: 

Elle eft en a^pn -de •jeter loin d’^e un mafque, 
qui^ft l’attribut de la feinte & du menfonge; on 
lui donne pour. emblème une lanterpe de crifial> 
dans laquelle eft une .bougie allumés , A (jui indi- 
que qu’à l’exemple de la lunaiere qui paroît^lus 
brillante paflant à travers le criftal , la loyauté fe 
manifefte extérieurement, avec éclat* 
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Ta. es feuls' attributs qu’on peut donner k ce A^et; 

•fontlebeuc & la vigne; lés anciens lui 'don-' 
noient ’‘au(5 lin ûtyre; ce qui peut caraâérifer 
principalement cette figure, eft fon attitude lafcive, 
& fbn vêtement peu modefte'. Selon Ariftote de Pkyf. 
eap. 6^, la complexion luxurieufe s’annonce par les 
cheveux crépus & touffus fur les tempes; les yeux 
brillants, &eri même tems languiflants ; les joues 
vem^illes, &le nez retroulTé. 'On la peint alTife 
& dans Taftioni ' - 

Otia Jî tollas ^ periere cupldînis arcus* 
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M^:3i:ciax-Ni.Ev 

'h ov ■ ■ ' " '</« Monte. ..i 3 i- > ' ‘ 

TT a gaine, daju lai^uelle'eft prife'la partie infërieu- 
“^vre de, cette figuré , .figmfie üf folidité de la ma- 
ç^iUie du mondé j'ie^ quatre éléments dont elle eft 
compofée foiit .défignés par le feu dont fa tête eft 
entourée, & ’par l’aigle, le lion & le dauphin qui 
tont les attributs, emblématiques de l’air ', de la terre, 
& de l’eau. La balance indique lâ jufteffe & l’équili-. 
bre de fes mouvements ; leferpent qui cherche à mor- 
dre fa queue, montre que fuccelïïvement ce qui fini 
recommence. Elle eft entourée d’un cercle, fur le- 
quel font repréfentés les fignes des fept planètes, 

L 4 
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maignænimite;: 

ÏJ générofité étant la principale prérogative de 

cette vertu héroïque? on la fait porter paf iii 

lion, qui en ell.le fyrabole. Elle tient une corne 
d’abondance , dont elle répand de l’aiçent ; elle a 
fur la tête une couronne impériale, & un fceptre 
à la main. Son vêtement eft d’une riche étoffe, & 
fon vifage .afiable & riant indique (k douceur &la 
grandeur de fes fedtiments. ' • v, 






MAélTOGENCÉ. 

■jT eacacaftcre de la tète de cette ^figuré eft ftra- 
bUble à celai, de la tnagoan'imité, parde que 
l’une & l’autre, font des vertus héroïques/ Celle-ci a 
une couronne ifbr lbr la tête,' fit fai^ draperie efl'd’é- 
toSe d’or; elle eft aflWe dans un, lieu magnifique, 
tenant le’’ plan d’un grand Temple ; on voit “dans 
l’éloignemèot dne ftatue de Minerve pofée fur une 
colonne. . 
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jOUtf jfe repréfente a^fe gravement fia: 

vêtue de la pourpre, ,& du manteau ro^e: 
Elle a une couronne d’or fur la tête,- tient un fceptre 
de^la main droite, & de la gauche un aigle. Cet oi- 
feau qui êtoit chez , les Egyptiens ,1’hiéroglyphe de’ 
la puiflànce' royale, _eft l'attribut qui .convient à ce 
fujet. Voyez le Diéüonaire Iconolog^ue au mot 
Jigle. 
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perfonnifie ce Aijet par une vieille femme', 
' d’un regard tournois; elle a le- vifagè pâlé, 
parce que l’humeur maligne, dont l’intérieur eft iü- 
fedé, fe manifeile par l’extérieur; de la porfonnç. 
Son vêtement eft couleur de la rouille du fer; elle 
tient un bâton- df^nt elle trouble l’eau d’un étang. 
Son attribut eft un finge qui travaille à déraciner un 
pieui pour faire , tomber un nid d’oifeau qui eft au 
haut. O ' . . '■ 
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j^et état fc perfonoifie par un beau jeune homme, 
vêtu & coëfFé- galamment; il porte un joug fur 
fes épaules , . & a des entraves aux jambes. La pom- 
me coings qu’il tient, loi eft donnée ûir l'autorité de 
Solon, qui ordonnoit aux Athéniens d'en préfenter 
aux Epoux, foit pour la vertu de 'ce fruit, qui par 
fa qualité ell dédié à Vénus , foit que par fa beau- 
té , & fon odeur agréable il voulut fymbolifer la dou- 
ceur des prémiers fruits dé l’himeu'. La vipere , qu’il 
écrafe fous fes pics eft l'emblème de l’infidélité. 
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.‘MARTYRE.’ 

nom, qui en grec fignifie témoin, eft donné 
par l'Egüfe aux fideles qui ont foufFert les tour- 
ments ou meme la mort pour foutenir la Religion 
chrétienne par la confiance de leur témoignage. On 
en perfonnifie l’allégorie par la figure d’un beau jeu- 
ne homme à genoux, & vêtu' d'une robe rouge, qui 
efi la couleur lyraboliquede la charité; il a la face 
riante, tournée vers le ôel qui efi ouvert, & dans 
lequel fe découvre une croix rayonnante; iljtient 
deux palmes, & proche de lui font les infiruments 
qu’on employoit au martyr. 
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^fette Science qui eft fpdculative & pratique, £è 
reprëfente par la figure d'une Matrôue d’âge 
avancé; elle a des ailes à la tête, & fon vêtement 
blanc & tranfparant fignifie que fes démonftrations font 
claires & intelligibles. Elle tient un globe & dé- 
montre avec un compas des figures Géométriques, 
qui font tracées fur une table foutenue par un jeu- 
ne adolefcent, qiû l’écoute avec attention. 
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C ’eft la plus prochaine difpofition à llniquité, pa^ 
ce qu'il n’y a qu’un feul degré entre le méchant 
& l’inique , on la perfonnifie fous la figure d’une fem- 
me de moyen âge , parce que c'eft celui dans lequel, 
ayant vaincu la timidité, on eft le plus capable 
d'effronterie, & de fuivre à front découvert les idées 
vicieures. Son regard fournois, fon air fombre, &fa 
coëffure en défordre annoncent les , agitations inter- 
nes de fon ame. On l’habilje de couleur brune , & 
■ elle confidere d’un air de^ complaifauce un afpic 
& un couteau à deux <ranchants qu’elle tient 
dans fes mains. Les autres attributs qu’on lui don- 
ne font le ferpent à face humaine qui défigne la 
fraude: le finge qui eft l’emblème de la malice: & 
l’araignée qui tend fes toiles, & fait ainfi allufion 
aux piégés que la méchanceté drefie à la vie , à l'hon- 
neur, U aux biens du prochain. 




C et Art ayant pour fondement l’eipérience, & 
l’étude , fe doit repréfenter par une Matrône re- 
fpeôable, aiïïfefur plulieurs volumes, & en ayant un 
ouvert devant elle- Selon la fable Apollon en &t 
l’inventeur; c’eftàce propos qu’Ovideau i, liv. de 
Métm. lui fait dire : 

Inventum Mtdicîna mtum ejl. 

Ainfi on la couronne de laurier. 

Le coq, fymbole de \0gilance, lui eft donné pour 
attribut; & le bâton plein de noeuds, & entouré 
d’un ferpent, étoit au/u chez les anciens l’emblème 
d'Ëfculape fils d'Apollon , & Dieu de la Médecine. 
Le foleil rayonnant qui l'éclaire fignifie que la na- 
ture aide beaucoup à cet art. * 
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MEDIO TtJTTLSSMUSTRT 


l’heureux état defiré des fages. Ou en peint 
^ l’allégorie par une aimable femme vêtue avec 
fimplicité & décence; elle marche paifiblement entre 
un lion & un agneau , qu’elle mene en laifle. Cet hié-. 
roglyphe fignifie que la médiocrité fuit les extrêmes. 
Près d’elle eft l’infcription •• 

Medio tutijjimur ibit. j 
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l^'Nn repréfente ce fujet par une vieille femme, affi- 
fe commodément fur des couffins , parce que 
de l’oifiveté & de la moleffe naiffent tous les vices , 
& principalement celui-ci. Sa tête eft à l’ombre d’un 
voile, pour indiquer qu’eUe elt d’autant plus dan- 
gereufe qu’elle fe tient cachée; fa langue eft four- 
chue comme celle d’un ferpent ; elle tient un cou- 
teau à deux' tranchants. Sa robe eft couleur de verd- 
de gris, & l’on voit deffus une efpece de petit man- 
teau de peau de hériffoD, sarai de plufteurs pointes 
de fer. 
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MEDITATION. 

^’eft une adlion de l’ame , par le moyen de laquel- 
le elle confidere profondément quelques lujets, 
dont elle fe forme des idées tacites. 

On la peint alïïfe fur un amas de volumes, fouta- 
nantfatéte d’une main, & montrant de l’autre un 
livre ouvert, fiir lequel elle médite avec; attention. 
L’aftion de cette figure, & fon air de recueillement 
fait le principal & le plus fignlflcatif emblème de ce 
fujet 





, MELANCOUE. 

la peint vieille, cet âge étant le plus fujet à 
cette maladie. Virg. liv. 5. de l’Enéide ditt 
PalUntei habitant morbi, trijlifque feneSus. 

Le nom de mélancolie fignifie bile noire, & attaque 
moins la tére, que la maflTe du lang. 

Elle fe repréfecte dans une fôlitude, aflife fur 
des cailloux, dans un habillement négligé, appuyant 
(es coudes fur fes genoux, & foutenant fa tête de fes 
deux mains. Proche d’elle eft un arbrilTeau defféché. 
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C ette faculté de lame qui fert à fe rappeler le fou- 
veiiir de.s chofe.s pallées, lé repréitnte allife & 
en aftion décrire fur un livre. Selon Ariliote elle 
doit être peinte dans la fleur- de l’àge, parce que la 
jeunefîé n’a pas encore eu le tems de s’inltruire,’ & 
que la vieilleflè eft fujette à l’oubli- Elle tient un 
grand dou pour marquer que la mémoire des bien- 
faits reçus, doit être inébranlable , felgn ce proverbe; 

Clavo trahali fgere henejicium. 

On lui donne une couronne de genievre , arbrilTeau 
qui fe conferve, & dont la vapeur elt un excellent * 
céphalique pour le cerveau. 

Pline liv. 6 . ch- 40. dit: 

Carient, £? vitujlatem non fait il juniperus, 
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C ’ed la démoiiftration extérieure qui fert à Intimi- 
der par les aébions ou par les . paroles. On en 
donne l'image par la figure d’une femme agitée , & 
dont les yeux font ardents, &la face enflammée, fui- 
vaat l’expreflion d’Horace dans fon Art poétique; 

Jxatum pletta minarum. 

^ Elle efl en a<5ion de faire des reproches , & tient 
une épée d’une main , & de l’ature un bâton , pour 
faire la dilUnftion par ces attributs des menaces uites 
aux égaux, & de celles faites aux inférieurs. 

Son vêtement eft de couleur brune , & on la peint 
dans une nuit non totalement obfcure, mais teUe que 
la peint Virgile Enéid. liv. 6. 

Çuale per incertain lunam fuh luce maligna 
F-H itcr in fyli’is, ubi cœlum condidit umbra 
Jupiter 




FRANÇOIS-E. 



mensonge. 

C e vice naît de la baffeffe des feiitiments, de l’in- 
diferétion de la langue, Æi de la taufifeté du cœur. 
C’eft pourquoi on le peint laid, mal-coëffé & raal- 
vétu; fa draperie eft garnie de langues & de mar- 
ques. Il tient un faifceau de paille allumée, pour 
marquer que fes propos qui n’ont aucune fub- 
fiftance, meurent prefque aulli-tôt qu’ils font nés. 
On lui donne une jambe de bois, pour indiquer fon 
peu de folidité. 




MERITE. 

le repréfente affis fur le fommet d’un rocher 
efcarpé , pour faire coimoître qu’il cft difficile 
à acquérir. Ses armes , & le livre qu’il tient , mar- 
quent qu’il eft le fruit des travaux, •& de l’étude. 
La couronne de laurier lui efl donné comme une 
récompenfe honnorable due au parfait mérite. 

Si Paul dit à ce fujet; 

Non coronabitur , nifi qui légitimé certaverit. 


•J 
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METAPHYSIQUE; 


/jette Science, quia pour objet 1 étude des chofes 
abftraites , & purement intelleftuelles , fe repré- 
fente par une femme affife fur un globe terreftre, ayant 
fur la tête vme couronne d’orr& tenant un fceptre. 
Quoiqu’elle ait un bandeau furies yeux, l’aftion de fa 
tête, & de fa main , indique qu’elle eft en contemplation. 
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"O lie eft vêtue d’une draperie blanche, qui eft le 
fymbole de la candeur de lame; elle a fur la 
* tête un voile de la même couleur, & tient un fcep- 
tre au haut duquel eft un œil; cet hiéroglyphe vient 
des Egyptiens, & figuifie que la modeftie doit être 
clairvoyante fur elle-même. Son attitude fimple , & 
fes yeux bailTés expriment le précepte de S. Paul. 
Modejiià vejlra nota fit omnibus hominïbus, . 
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MONARCHIE. 

C ’eft le gouvernement d’une feule perfonne. H fe 
repréfente par une femme d’afpeâ impofant, 
affifeavec majefté fur un trône, ayant une cotte- 
d’armes, une couronne, & un fceptre d’or; le dia- 
mant qui brille fur fa poitrine, eft allufif à la fubli- 
mité des fentiments de fon cœur; les rayons dont fa 
tête eft entourée, défignent le refpeft que fon éçlat 
infpire. Sa force eft fymbolifée par le lion qui eft à 
fes piés, & qui tient une épée. 
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Janner. 

JP a rigueur de la faifbn d’hiver porte à repréfehter 
ce mois par une figure totalement drapée, dont 
le manteau eft couvert de neige ; elle tient un flam- 
beau allumée , pour indiquer la brièveté des jours , 
& a proche d’elle pour attribut le figne du Verfeau, 
qui répand de l’eau .mêlée avec des glaçons. 






M O ï s 

Février. 

fécond mois eft prefque aufli vêtu que le pré- 
^ cèdent; il a pour attribut le figne des Poiffons, 
& une ferpette de vigneron étant le mois , dans le- 
quel on commence à tailler les vignes & les arbres: 
A fes piés font quelques inftruments de mufique & 
des mafques , pour indiquer les amufements du car- 
naval. •- ■ ' ' ' ' - • ‘ 
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troiüeme mois confacré au Dieu de la guerre, 
fe peint d’afpeâ féroce; fes chevcus: font hé- 
rilTés, & agités de plufieurs fortes de vents; les 

s 

nuées qui font de place en place mêlées avec fa 
draperie, indiquent rinconftance du tems dans ce 
J mois. Il tient une hirondelle ; & à fes piés fout le 
ligne du Belier, & ime plante de violettes. 
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Avril. 

couleur verte du vêtement de cette figure eft 
allufive au renouvellement des produôions de 
la terre dans ce mois. On lui ^onne pour attribut 
une corbeille remplie des premiers fruits du prin- 
tems. A fes piês eft le figne du taureau ; U efl: orné d’une 
guirlande de violette & autres fieurs de cette üiifon. 
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MOIS 

May. 

Ijl^'es agrémens de ce mois font indiqués par l’air 
gracieux que l'on donne à la figure qui le re- 
préfente. Elle eft irêtue galamment d’une étoffe de 
foie brodée de diverfcs fleurs, & confidere avec plaifir 
un bouquet de rofes. A fes piés eft le figne des 
Gemeaux. 
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MOIS 


Juin. 

fixieme mois fe peiat fous l'image d’un hom- 
^ me de ftature robufte, & moins vêtu que la 
figure précédente, pour indiquer le commencement des 
chaleurs de l’été. On le repréfente dans une prairie, 
tenant une faux à couper les foins, & ayant à fes 
piés le figne de l’EcrevilTe. 


Tom. Il N 
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MOIS 

Juillet. 

TT ’excefSve chaleur de ce mois eft caraâérifée 
par Tsur abattu dont on repréfente cette figure, 
& par le peu de draperie dont elle eft vêtue. Ses 
attributs font un parafol, une cigale, & le figne du 






^’eft le mois de lamoiflbn, on le reprélfente coëffé 
d'un chapeau de palUe qui lui met le vifage à 
i’abri des rayons ardents du foleii. .11 tient une 
faucille & une poignée d’épis de bled , dont les tiges 
font encore plantées en tene; & proche de lui eft 
le figne de la Vierge. 
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Septembre. 

habille cette figure de couleur pourpre, ou 
de celle des raifmsraurs, les pampres de vi- 
gnes dont elle eft ornée, & qu’elle tient dans fes 
mains, fignifient que ce mois ell le tems des ven- 
danges. Son attribut eft le figne des Balances. 
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O^obrt. 

TT a' chaflc à l’oifeau étant un des plaiiirs de ce 
mois , on le perfonnifie par un jeune chalTeur, 
armé d’un arc, & d’un carquois; tenant d’une main 
un filet, & de l’autre une caille. A fes piés eft le 
figue du Scorpion. 
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MOIS 

Novembre. 

O. mois fe repréfente pareillement vêtu en' chaf- 
feur, mais avec des fourrures de bêtes fauves; 
il a une couronne touffue, compofée de feuilles & 
de fruits d’olivier, & tient une corbeille remplie de 
fruits & de légumes d’hiver. A fes piés eft une hure 
delàngUer, & le ligne du Sagittaire. 
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MOIS 

Décembre. 

I^e'dcrnier mois fe repréfente par un vieillard 
^ encore plus vêtu que le précédent, & fa draperie 
eft de peaux différentes ; il porte fur fes épaules un 
fagot de bois à brûler, & üent une lanterne. A fes 
pié* eft le figne du Capricorne. 


I 



O N s T R ES. 

SeyUa. 

Ocylla &‘Carybde font deux écueils dangereux 
qui fe trouvent dans la mer de Sicile. Les Poè- 
tes en ont fait des monftres ; Hoinere donne à ce- 
lui-ci douze griffes & fix têtes, ayant des gueules 
armées de trois rengées de dents Ovide lui change 
la partie inférieure en chien. Virgile, que l'on a 
fuivi ICI , parce que fa defeription eft la plus gra- 
cieufp à peindre, lui fait le bulle d’une belle fem- 
me, le ventre duii loup, & la termine en queue de 
flauphin. Elle eft dans une affreule caverne, où 
I on entend des hurlemens, & des aboyemens hor 
ribles, & tache de faire] périr les vailfeaux qui paf- 
fent çlus près d’elle que de Carybde qui eft à lou- 
tre cote du détroit. 

Jncidit in bcyîlam cupiens vitare Charybdim. 


I 


drg. 
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Carybde. 

^et autre écueil, auffi dangereux que le précédent, 
^ fe repréfente par un homme extrêmement laid, 
ayant la bouche ouverte, les mains & les piés com- 
me les griffes d’un oifeau de proie. Il tient un cro- 
chet de fer, & précipite des navires dans les gouf- 
fres de la mer qui font à fes piés. 
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Chimere. 

E lle avoit la tête & les griffes fupérieuues comme 
le lion,’ jetoit des feux & des flammes par la 
gueule & par les narines ; fon ventre , & fes piés 
étoient femblables à ceux de la chevre: & fa queue 
étoit noueufe & armée d’un dard , comme celle du 
dragon. Selon la fable, Bellérophon en délivra la 
Licie qu’elle défoloit. Les Poètes ont établi cette 
fiêtion fur uii volcan de Licie , dont la cime jetoit 
beaucoup de feux, le milieu étoit peuplé de (]maa. 
tité de lions, le bas de la montagne étoit gras, &îour- 
niffoit d’excellents pâturages. 

Horreniùm Jlridfns , Jlammisque armata Chinuera. 
Virg. Æn. lib. €. 
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MONSTRES. 

Grifott. 

TT e griffon eft un oifeaii de proie prefque fem- 
blable à l’aigle, mais les anciens en on fait un 
anima l fymbolique , qui avoit les ailes , la tête , l’e- 
ftomac, & les griffes fupérieures comme l’aigle; tou- 
te la partie inférieure femblable au lion, & ils en 
fefoient Le gardien des mines d’or, & des tréfbrs 
cachés. 


i 
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MONSTRES. 

' sphinx. 

Oelon la fable, ce monftre réfidoit fur le mont 
Citéron : Apollon l’avoit mis en ce lieu , pour 
fe venger des Thébains. Il avoit la face & la gor- 
ge d’une jeune fille, le relie comme le lion & ilétoit 
ailé. 

Il propofoit pour énigme quel était l’animal qui 
le matin marchoit à quatre piés, à midi à deux, & 
le foir à trois Oedipe ayant deviné que c’était 
l’homme^ qui dans l’enfance fe foutenoit fur les mains 
& les piés, dans l’âge viril fur deux piés feulement, 
& vieux à l’aide d’un bâton. Le monllre fe voyant 
vaincu fe précipita. 
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MONSTRES. 

Harpie. 

E lles ont la tête de femme, la face pâle, exté 
nuée & livide par la feim qui les tourmente 
fans-celîé. Elles ont des griffes & des ailes de vau- 
tour , le ventre fale , hideux , & une queue de fer- 
pent. 

Voici la defcription qu’en donne l’Ariofte à l’imi- 
tation de Virgile : 

Erano fette in um fchiera., t tutte 
Volto di donne arean pallide, e jmorte. 

Per Iv^a famé attenimte, e afciutte; 

Orribiti a veder pik cke la morte : 

Ualaccle grandi avean diformi e bratte , 

J.e man rapaci, e l’ugne incurve, e tcrte. 

Grand’ e fetido il ventre, e lunga coda. 

Corne di ferpe , cke saggira , e Jnoda. 





M O N s T R E s. 

Hydre. 

C ’eftunmonftrueuxferpent, ou dragon, qvü felon 
quelques auteurs avoit fept têtes, & félon d’au- 
tres cinquante; àmefure qu’on en coupoit une, il 
en renaiffoit deux. Hercule ayant trouvé le moyen 
par le fecours du feu d’empêcher les têtes dé renaî- 
tre, en triompha dans le marais de Lerne, où ce 
monftre vivoit, & d’où il tire fon nom qui eft grec, 
& fignihe eau. 

Dans le combat d'Hercule contre Acheloüs, dé- 
crit au liv, 9. Métamorph. d'Oidde, Hercule tient ce 
difeours : 

Tu con un capo fol qui meco giojlri? 

L’idra cento ne aveu, ne' la /limai ; 

K per ogii’un, ch’io ne troncaij di cento 
Ne vidi nafeer due di piu fpavento. 
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MONSTRES. 


Ceriere. 

horrible chien, dont les Poëtes ont fait le por- 
tier des Enfers, a trois gueules, il aboyé fans- 
ceffe, Seneque lui donne une queue faite en fer- 
penL Son fifflement eft affreux ; & Apollodore dit , 
que tous les poils hérilTés qu’il a fur le dos font au- 
tant de petits ferpents animés- 

Cerberus hgc ingens latratu régna trifauei 
Ferjonaty adverja reculons immauisin antro. 

Virg- Æn. lib- 6 . 



MORT. 


O rdinairement on la peint en fquélette , ayant 
des ailes , une faux , & un horloge à fable. 
Outre que cette image eft affreufe & trop ordinaire, 
il eft mieux de la repréfenter fous la ligure d’une 
femme pâle , avec un bandeau fur les yeux , deux 
grandes mies, & une draperie noire- Elle tient une 
taux & un crochet: ce dernier attribut eû tiré du 
Prophète Amos : 

Uncinum pomorum ego vîdio. 

Et tous les deux figuifient que fon empire s’étend 
lur les derniers , comme fur les premiers des hom- 
mes. Ce qui elt encore autorifé par cette fentence 
d’Horace, liv. i. oi. 4. > 

Fallida mors tequo pidjat pede pauperum tahernas, 
Regumque turres. 

, Lib. I. od. 23. 

Mifla fenum ac juvenum denfamur funera, NuUvm 
Sæi’a eaput Froftrpina fugit. 

ME- 
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MUSES. 

Üio. 

es Mufes, filles de Jupiter & de la Mémoire, 
font neuf, & elles habitent avec Apollon fur 
le mont Parnafle. 

Clio qui ell la première préfide à Hiiftoire , fon 
nom fignifie louer. Elle eft couronnée de laurier, 
vêtue Amplement d’une robe blanche, tient une 
trompette, & un libre appuyé fur une pierre, fur la- 
quelle eA gravé c« vers de Virgile : 

Clio gejla eanent traitfalH tempera reddit. 

Tom. II. O 




— Digrttzcd ty Google 



MUSES. 

Euterpe. 

U nom de cette fécondé Mufe lignifie joye ou 
plaifir , nom qui eft ailufif à la douceur perfua- 
five de l’érudition. Elle préfide à la Mufique, onia 
repréfente vêtue galamment, couronnée de fleurs, & 
tenant une flûte. Près d’elle font d’autres inftrumentsà 
vent , & des papiers de mufique pofés fur nue pierre , ftjr 
laquelle eft gravé ce vers de Virgile opufc. de Mufis. 
Dtdcüoquis calamos Euterpe flatibus tirget. 


Digîfîzf^by v. .oc 








F A N Ç O I S E. ail 



UV SES. 

Thatit. 

/^ette troifieme Mufe préfide à la Comédie, &à 
^ la peëfie lyrique; on la repréfente le vifage riant 
couronnée de lierre, tenant un mafque & une plume, 
& chauffée en btodequins. On lui donne ce vers 


de Virgile opufc. de Muf. 

Cotnicd lafcivo gaudet fertaone Thalia- 


O B 





' M U s E s. 

Mclpomene. 

^|elle-ci préfide à la Tragédie, ainfi que l’explique 
ce vers: 

Melpomtne tragico proclamât mxjla hoatu. 

On la peint d’afpeft impofant, vêtue à l’héroïque, 
& tenant un fceptre & un poignard: elle a près 
d’elle différentes fortes de couronnes. Efchile fut 
le premier qui lui donna le cothurne, félon Horace 
Art. Poct. 

Pojl hutic ^ perfon£ , palh^ue repertor honejlte 
Æfehylus, €? moiicis infiravit pulpita tignis: 

Et docuit magntimque loqui, ititique cothurno. 
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Polymnie. 

^(ette cinquième préfide à la Rhétorique , on la 
repréfente vêtue de blanc , & en aâlon de ha- 
ranguer. Les perles , & autres bijoux qui ornent ù. 
coëffure font allufives à la richefie de l’érudition des 
orateurs , & à l’abondance de mémoire qui leur con- 
vient ; le nom de cette Mufe étant compofé de deux 
mots grecs qui fignifient beaucoup de mémoire, qui 
efl la qualité nécelTaire i l'orateur. Elle tient un livre 
ouvert où ell écrit Suaderei on lui donne pour 
infcription ce vers de Virgile.- 
Signât cunüa manUf loquitur Polyhymnia gejbt. 
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MUSE S. 

Erato. 

Jl^e nom de cette fixieme Mufe fignifie amour, elle 
préfide à la poëfie tendre. Ovide dans fon 
liv. a. de l’v^rt d’a/mCT- dit: 

Aune Erato , nam tu nomtn amoris habes. 

Elle a une draperie légère, & une couronne de mir- 
the & de rofe; elle joue de la lire , & un amour e(l 
attentif à l’écouter. 

Pltilra gèrent Erato faltat pede ,• carminé , vultu 




Terpjicore. 

TT? Ile prffide à la danfe. On l’habille légéreméiit 
& galamment; fa coéffureeft une toque ornée 
de plumes de diverfes couleurs ; elle eft en aftionde 
danfer, tenant une guittare fut l’autorité de ce vers 
d’Aufonne: 

Irepsichort affeüus cytharis movet, imper at, auget. 




Uranie. 

nom de cette Mufe fignifie Ciel, elle prëlide 
à 1 Alironoime , ainfi on la repréfente dans une 
attitude de contemplation, ayant une couranne d'é- 
toiles, & s’appuyant fur un globe. Sa robe eft d’a- 
zur parfemée d’étoiles. Virgile: 

Uranie cocli Motus fcrutatur , B ajlra. 
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MUSES. : 

CalUtpe. 

/^ette neuvième Mufe, qu^P^ Poëte Hefiode pla- 
^ cela première entre fes fœurs, & qu’Homere 
nomme Deam clamantem, prélide à la poéfie hé- 
roïque. Elle eft couronnée de laurier: tient une 
trompette, & s’appuye fur l’Iliade, rodilTée & l’E- 
néide. Virgile dit : 

Çamùna CsUiope librU herolca mandât. 


O S 
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MUSIQUE. 

O S la rèpréfente en aCtion d’écrire fur un papier 
réglé, lequel e|^ofé Air une enclume. Cet 
attribut fignifie qu’.i^^Rene s’eft fervi des fons dif- 
férents que rend l’enclume lorfqu'elle eft frappée en 
divers endroits pour en tirer les dif&rents tons de 
la Mufique- Sa couronne eft enrichie de fept dia- 
mants, lefquels font allufifs aux fept tons. La lire , 
& les balmices qui font à fes piés ftgnifteut que 
l’harmonie doit être jufte dans fes proportions. 

La Mufique (s divife en théorie, qui recherche 
la propriété des fons, & le rapport qu’ils ont en- 
tr’eux; & en pratique, qui enfeigne la compofttion 
des chants, & la maniéré de les exécuter. 
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MYTHOLOGIE. 

C ’eft le nom que l’on a donné à la Théologie des 
Payens , par laquelle on connoit les fuperiütions 
& les Divinités de la fable. On la perlbnnifie par 
une femme vêtue moitié à l'Egyptienne & moitié à 
la Grecque. Elle déployé un papier. Air lequel eft 
tracée une efpece d’arbre généalogique des Dieux 
du Paganifme, ils y font indiqués par leurs noms 
placés par ordre, ou par les attributs que la fcien- 
ce Mythologique leur donne Mur les caradérifer ; 
ainfi la faux, le foudre, le trident, le caducée &c. 
défignent Saturne, Jupiter, Neptune, Mercure, & 
ainfi des autres Dieux; de même que le lion, les 
colombes. le paon, l’égide &c. caraâérifent Cybele, 
Vénus, Junon j>dnerve, & ainü des autres Déef- 
fes. 
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Martyre. 

Méchanceté. 

Médecine 
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Médifance 

Méditation . . 
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